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LE TROUBANOUR ERMITE,

ROMANCE.

i voir la touchante aventure

Quvenger, la feur des troubadouts 3

It adorait Hermance de Solure,

Etl’olfenss par d'imprudend discours ;

C'est grand pitié de facher ses umours !

bandonné de celle qu’il outrage,

À tougissant de ses jaloux transports,

L'infortuné dans un andre sauvage

i ur expier ses loils ;

Caraux per il pos point de remords,

Là,d’un cilice ct d’un manteau de Lure,

Nouvel ermite, il voulut se vêtir.

Un pain grossier devint sa nourriture ;

Le jour, A nuit, on Pentendait gémir:

Tantla souffrance est douce au repeutir?

Pe ces cantons en vain les nobles dames
Firent desse.n de charmer sa douleur.
Yon,disait-il, à de nouvelles dammes

Se puis trouver ni plaisir ni douceur:

Jusqu'au trôpas Hermanceaura mon cœur.

Pour consoler sa tristesse profonde

Maints chevaliers visitaient sa prison.

O mes amis! rien ne t'est plus au moude,

Si je n'ai d'elle un généreux pardon:

Et de 505 pleurs il mourllait le gazon.

Or, un beau jour qu'autravers de le pleino
Dues el Barons chassaient joyeusement,

Voici venir lu fière châtelnine

Vers le rocher du tnalheureux amant ;

Mais (j'en suis sûr) par hasa:d seulement,

A cette vue, implorant sa clémence,

Le solitaire approche humilié.

« 4 sscz,dit-il, J'ai » ‘euré mon off: nse ;

Oh ! rendez-moi votre ancienne amitié:

Dieu ne pardonne à quifut sans pitié.”

se Non, lui répond Hermence tout6mue ;
Laissez-moi fuir et m’éloigner d'iei.””

Mai- iles chasseu 6 la foule rat accourue ;

Paue Bérenger tous demandent merci :
Son cœur, je crois, le demandait aussi.

far tant d'amour enfin persuadée,
À sa tendresse Île donne l'essor.
Le pauvre esmit= eu, sa grace accordée;
fi reçut d'elle écharpe et bague d’or :
L'hictuire dit qu'il obtint mieux encore.

N'après ceri, maleste jouvencelle
Pounia juger, sans de plus longe discours,
Comme on Rinait, common était fidèle,
A wièc'e heureux des loyales amours.
Ab ! que le monde est changé de nos jours !

M. S. Enxonn GkRavp.
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CELESTE.

“ Et i] est de retour! et il vous a écrit!
ne Cessair de répéter lenire.
—Vuis sa lettre, lui répondait Mme

Weber.
—C’est à ne pns y croire, disait Denise

en dévlavant la lettre.
—Ma vhère fame Weber... ” Ah ! c’est

A vite qu'il fe i?
—{l m'a toujours simée comme Uno

tere.

—Mais jens me trompe pas! Est-if
prsble ! au lettre est dutée de Vormou-
tier !
—Oui, Denise, de Vermoutier même,

d'où il m'a écrithicr au voie. Nous nl'ons
wir paraître Lucien d’un moment à l’au-
tre. Mais lis.
—Je ne reviens pas de mon étonnement,

ft Denise en reprenant ra lecture.
“ Ma chère dame Weber,

* Soyez lo première à qui je témoigne-
“ nai la joie, l’inexprimable joie d’être de
% retour parmi vous, c’est-à-dire au milieu
“ de tout ce qu'il y à de bon et de vrai
“ sur la terre : la reconnaissance et lo sou-
“ venir. Oui, jo suis à Vermantier depuis
“ deux heures seulement. J'avais le pro-
+ jet de vous surprendre ; mais comment
“ attendre jusnu’a demain sans vous dire
“ que je suis ici, à quelques lieues de chez
“ vous, de l’autre côté do la rivière qui
“ sépare Vermoutier d'Apreval? Cette
“ patience est au-dessus do mes forces. Et
“ ui je n’étais retenu ici par le devoir, par
“ la dernière volonté d'un ami qui m’a
* chargt en mourant d'une commission
4, sacréa, je De vous anrais pas Écrit, jo ve-
** rois maintenant dans vos bras. Vous ne
“ comprenez pas ma joio: oui, vous la
“ comprenez! J'entends sonner les clo-
“ ches d’Apeval,je distinguela fumée de
* vos toits; p tmourrai cette nuit,ouje se-
* rai demain matin à Apreval!
* D'aprèst long silenco que j'ai gar-

** 40, ot vous n savez Ia case, vous m'a.
“ vez oru tué, n'est-ce par? Vous avez
 pleuré sur mi, vous ol quelques autres
4 gxcellens emis que vous'êtes et quej'at-

triste depuisi longtemps.
—Qu'’as-tu dne, Denise ? **
Ce qu'avait Lnise, o’étaient deux lor-

Mes qui grossissient sous sn paupière.
* Rien, mndme, quelques mots mal

% écrits, Jo powuis:
“ J'ai bien cow quelques dmmgers, j'ai

“ requ quelques basires, mais qu’e-t-co
“ que cela ? Un mg nouveau m'anime ;
“ je euis maintemt plein de résolution et
“ d'énergie. Vou ne me reconnnicrez
“ plus; votre ouwge vous étonnera of
“ vous ne regretlez pas la reine qu'il
“ vois n donnée, j'espère, *
==Quel changernt duns von langage!

vrengequa Denise, Qi w'arrôts une scondo
foie. Lajoic anime Acune dases phrases :
c'est un autre homi, en effet, ”

Denise poursuivit | .

|
‘

Je sais par quel épouvantuble accident
« Mme Frostol est restée vouve, le jour
* même de sonretour d'Alger à Apreval,
4 le jour où je vous quitiai.
—Ah! il l’a vu! s’interrompit Denise.
« Céleste, permettez-moi de la nommer

¢ do co nom autrefois fumilier entro nous,
% a durcment été éprouvée depuis sou
“ mariage. Co dernier malheur a dû
« l'accubler, quoique ea peine, j'en suis sûr,

pit été réesontio et partagée par coux
¢ qui, rommo vous, la chécisseat à tant
“ detitres. *

Deni-e, après s'être arrêtée un instant,
se prit à dire :

« Ne 1rouvez-vous pas, madame Wobor
que la douleur de Lucien 4 Pégard do M.
Frestol est irès modérée dans les expres-
sions ?
—Dans unolettre en ne dit jamais tout

ce qu’on éprouve, répondit Mmo Weber.
Mais, Au contraire, répliqua Denise,

c’estoe qu’il éprouve que je remurque.
Enfin. achevons:

« Célesto est donc libre maintenant !
Fasse le ciel que désormais chacune du

+ ses déterminations, ot que la plus grave
“ de toutes, si elle la prend une seconde

fois, tourne tout entière au bankheur de
6 20u existence ! Ai-je besoin de fournie
6 des gags de ln sincérité de mes vœux?

Céleste n’a-t-elle pos des droits à ez-
pérer d'un second mariage In réparation
des chagrins qu’elle n touflerts pendant
le premier? Mais cllo re bornera pent-
être à gnûter pour le 1este de ra vio la
Ja joie d'un veuvage tranquille au wilieu
des caresses de eon enfant. ”
— Ce passage, madame Wehor, ne vous

‘paraît-il pas plus expressif que celui que je
vous ai clésigné tantôt ?

Devise regurda Mae Weber,
* Pas davan'oge ; c'est que la manidre

de lire ajoute à certaines phruses une va-
leur qu'elles n°o-t pas toujours,
—T n'avait semblé pourtant, dit Deni-

se, que NM. Lucien étrit moms affligé de
ls mort de M. Frestol qu'il n'était con-

tent dn veuvage de Céleste. Aufond co
serait bien naturel ; qu'en pensez-vous ?
—Sans doute ; mais achdve, je ten

prie- Cetto Denise a le secret de donner
par sa curios'té la tournure d'un mystero
aux chores les plus simples.

~—Jachéve, madame.
“ Sj vous n'avez fos disposd pendant
mon absence de mon ancienne petite

* chambre qui donne surles lilas, je l’occu-
“ parai de nouveau avcela stisfaction que
“ j’éprouve à revoir tout ce quo j'ai une

fois vimé, De la croisée de cette
chambre on découvre Vermoutier,. Si
vous en avez changé l’ameublement,De-
nize qui allait si souvent y prendre do

«€ leçons de dessin, vons lo rappellera. Jo
merepose sur elle du soin de remettre
chaque chuse à sa place.
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Lucien. ”
P. S. “ Jo garde pour notre prochaine
entresue, c'e-t à-lire pour demain, la
confidence entière des projets quej'avais
formés en retournant à Aproval. Vous
les encoura gerez,j'en suis sir. Mais à
demain !
— Ses projets ne sont pas difficiles à

prévoir. Puisqu’ils n'égnore pas que Cé.

leste est libre ramme lui, le resto se de-
vine. Cette fois, du moins, vous screz
de ron avis. Vous voyez sas doule lo
bonheur de M. Lucieu là où je le vois
avec lui. Et peut-il être eilleurs pour
lui ?
—Oui! nous contribuorons tous, répon-

dit Mme Wober, à Je lui rendre, et nove y
parviendrons celte fois puisqu'il vient à
nous nvec tant d'espérance et d'ardenr.
Le prys où il a oi amérement souffert ne

lui sera pas avare de compensationr. Jeune
encore, au-ilessus des préoccupations de
le fortune, libro et entouré d'amis, il ne ee
souviendra d’un passé orageux que pour
mieux goûter le calme de ea vie nouve'lo.
Ah !je crois retrouver un fils aujourd’hui
et pour ne plus le perdre.
—Que se passere-t-il dans le cœur do

Céleste, fut remarquer Denise, en appre-
nant co retour miraculeux ? Ah ! je me
metsà sa plarc; toutes mes forces n'y
euffiraient pas. M. Lucion ne m'-st rien ;
cep ndant l'idée de le revoir, je ne le
cache pas, me fait un bien... Ab! ce
jour eat le plus beau de ma vie ! Ginesty
n'est pas ia pour m’entendre ot d’ailleur«
i! me pardonnerait. Mais que sera-ce de
Céleste ? Quelle que soit aujourd’hui sa
vio si profondément rendunau repos par
les soins patornels de M. Woeber, et ©} a
été admirable pour elle de tendresse, Cé-
\esto, à ln vue do Lucien, ressaisirn !e bons
heur plus grand d’être à lui, d’être ea
femme, et dans lo cri do surprise qui écla-
tora sur ses lèvres, elle a’étonnera d'avoir
consenti à vivre presquo heureuso, quand
elle n’enpérait plus en lui. Ah! je vou-
drais être témoin d'an tableau qui ne dé-
mentira pas mes prévisions.
—Puisque tu sens vi vivement, reprit

Mme Weber, l'impression qro va produire
sur Céleste In présence de Lucien, jo te
laisserai le ploisir de lui annoncer ce retour.
D'ailleurs,il fant que j'aille faire préparer
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biter. Si je suis embarrnsséo pour lui
rendre cette physionomie qu'il tiont tant à
v retrouver, je t'appellerai À mon aide
Céleste ne tarder pas à rentrer ; clle est
sortie avec mon fils pour aller voir si l'on
nchève les travaux qu’il fait exécuter à la
Grange-nux-Tilleuls , cette charmante
propriété qu'il a nouvellement achetée. Que je vousremercio, dit Devise à Mme

cette chambre que Lucien désire tant ha- be

 

Wober, de im’accorder la favour Mio faire
pait cette bonne nouvelle à Céœte ! On
wa pas beaucoup d'occasions semblables
dans va vie. Céleste m'en nimern davan-
tago. ** Denise ajouta plus bas: # [5g je
etrai là quand Lucien se présentera. ”
En serctirant Mio Woehee Isiwsa Denise

seule.
ss Comme dans un instant, ponta-t-olle,

je vais jouit de leur cinbarrns à tous doux
à Crlesto et à M. Weber ! Oui, jo les lais-
serai longtemps se creuser esprit avant
do lour diro le nom de celui quo nous croy-
ons tous mort, et dont je leur astoncerui
le retour. Puisque vous ne dovinez pus,
ajaut-rai-ju, c'est M. Lucien, oui, M. Lu-

cien lui-même, Vous y attondiez-vous ? ”
Et ju vois in surprise eë peindre sue leurs
Visage« ot leurs regurds cherchant dans los
maine si je ac w'smuso pas du leur crédu-
lité. Ils ne me croirout pas d’abord ; pur
ue me supposant pos lodicuse Tégèretô de
faire un tel monsonge, ils se luiscront con-
vnincte à demi. Alors moi pour prolon-
ger cette heureuse inquiétude où plutôt
pour ménager l’explosion de lour jic, jo
leur dirui : * Non seulement M. Lucien
«st vivant, minis il est en France.—Oui, en
France.—Ettout près d'ici, à Vormoutier
même. ” S'ils rép'iquent ; ** Tu nous
trompes, Deniso.—Je vous trompo !—
Regardez ! ” Et je courrai vora Ja porte,
que j'ouvrirai à deux battans, et jo w'é-
eriersi : “‘ Levoilà ! ” "
Au moment même où Donise achovait

son proveibu et qu’elle poussait les doux
battans cle la porte, Weber et Celeste, tous
deux en costume du matin parurent devant
elle. Sa rurpriso fut grande.
Weber lui demarda si elle étudiail quel-

que rôle de comédie.
“ En tout cas, réfléchit-ello, j'ai aublé

na principale scene, Je n’on ai plus uno
idée: par où m'étais-je promis de co:nmen-
cer?”

Enfincl'e dit :
« Mon porram,j'allais voir tout simple-

ment si vous no reveniez pas ; je perduis
patience.
—Nous avons mis en effet plus de temps

que nous ne pensions dans noire visite à la
Grange aux Tilleuls. Nous rommes en
retard d’une heure. C'e-t on peula faute
de Céleste ; elle n’a pas eu lo courage de
passer devant la maison de la notwsrmico de
Julie, sans embreser ron enfant. ”

En souriant, Céleste ajouta :
# C'est vous qui w'en avez fait venir

l’idée.
—Je ne vous crois, dit Denise, ni l’un ni

l’autre ; vous avez cu cetto tdén sous les
deux à ln fois, Voilà la vérité. Et gran-
dit-elle, Julie ? C'est une charmanto eufant
j'en suis #ûrc.  Annancerai-je ma grande
nouvelle ? re demandait Denise.
—Oui charmante, mais gâtée par mon-

sieur qui lui donne tont ce qu,ello désire ct
même ce qu’elle ne désire pas.
Vous n'aurez que plus de mérite à lui

inspirer, quand elle sera en âgo do raison,
sépliqua Weber ninsi attaqué par Céleste,

votre excellent esprit d'économie.
~ Denise, snis-lu pourquoi M. Weber

est si gracioux pour moi ?
—Parce qu’il e:t ainsi avac tout lo mon-

de, répondit Denise.
Sans doute ; mais pourquoi il Pest plas

particu itroment  vujourd’hui avee noi ?
C'est qu'il craint mes seproches. N’en
méritez, vous pas, je le demande à Denise,
our avoir tant dépensé à la Grange-tux-

Tilleuts 1 Après m'avoir luué c-tte pro-

priété pour dix ans, à raison do cing cents
francs par an de loyer, monsicur en a fit
un château,
Ur propriétaire est bien lo maitre de

faire plnisir à vez locataires.
—Avoir fait planter une avenu de ma-

ronniers d'une licue,comme à l’entréo d’un
parc royale !
—C'est de l’ombre pour vos promcna-

des.
—Avoir éluvé d’un étage une maison

déjà <i commode.
—On lo verra de plus Join :je n'ai pensé

qu’à moi en y ajoutant cet étage.
—Ft n’avez.vous encore pensé qu’à

vous en In disposant over tant de luxo ?
Salon d'hiver, salon d'été, Libliothièque,
serre chaude.
—Une jeune femme dont l’esprit n’est

pas toujourtourné vers des pensées riantes
ne doit-olle pas trouver dans la rolitude
quelque compensation aux joies du monde
qu'elle fuit ? Sans cel» elle y creuscruit son
tomheau ; et nous voulons que vous vivier
longtemps, n'est-ce pas, Denise ?

—Mon parrain, je suis d'avis qu’on ne
fait jamaie trop quand! en vent êtro agréa-
ble A cout qu'on aime. Je crois. so «dt
encore Donise, quo le moinent est veuu de
parler. ‘
—C'eat trop pourtant ce que vous avez

fait pour moi, M. Weber, reprit Céleste,
car 11 arrive qu’en blesse la généos.té la
p'us pure en acceptant des bienfaits dont
on ne sont pas assez vivement le prix. II
y à des âmes qui sembl-nt manquer de re-
connaissunze parce qu’elles colorent tout de
leur pensto chagrine.
—De qui porlez-vous ? demanda We-
re
—Man ami, serez-vous jemais payé de

ces sacrifices ? Comment le suricz-vous ?
Est-ce par uno enfant dont la reconnais-
sance no s'exprimer* avec intelligence que

dans un avenir long de quinze 2ns, Ou pr
une mère Jont la passé protestera sonvent
par sn tri‘tesse, respectée, sans doute, apai-
wée, j'ai besoin do le croire, mois par sn tristesses enfin. contro tant do mouvemens
nobles, bon, chaloureux ?

lri Mme Wober, embnrinssée sans doute
d’arranger convenablement In“ chambre
de Lucien, nppola Denise i sou bide:

“ Denise ! Denire ! :
—Mons, pensa celle-ci, je ne parlerai

ar,
Mme Weber continua d'appeler :
“ Denise ! Donise !
—S'y vais ! j'y vais !—Après tout, tant

pis, 6e dit-elle en v’en allant: Lucien va
les surprondre comme un coup de fondre,
—Quecetto reconnsissince, reprit Woe

ber en prenant la main de Céleste, ne vous
anit pasun souci, Soyez houreuse,ju serai
assez récompensé.
—Monvini, vous croyez quo vos bien-

faits gagnent tous les cœurs qui on sont
témoins, ou plutôt vous croyez que ces
bicufuits n'ont d'autres lémoirs quo votre
mère et moi, ?*
—Que voulez-vous dire ?
—Lo moudo n des façons si sévères

d'expliquer les intentions les plus désinté-
ressées, qu’il faut prévoir ses moindres in-
lerprétations, surtout quand on csi portd
commo vous à s'ubandonnur sux élais de
su générosité.
—Ma mêre m'inspira ln mbme enime

lorsque je loi manifestar lo désir d’adotror
vatro fille Julie, afin qu’elle fât un, jour
ma scule héritière.
—Noble ami ; vans voyez quo mes seru.

pi'es sont au font du cœur de toutes les
femmes. Jo ne vous attrisic pas moins on
vous confiant des ernintes si raisonnables,
N'eussiez-vous pns souffirt davantage si les
Lruits du dehors fus-ent venus vous infliger,-
comme une lecon de pradence, ce que je ne
vous adresse aujourd'hui que Commo uno
prière ? Mon ami, je n’ai aucun titre pour
accepter tout le bien dont vousin'entourez.
Accepter ouvertement. cu sernit Une faute,
et uvec inystére, uno faute plus grave en-
care, peut-être.
—Je no pris dore pas aimer votro cn-

fant ; l’élever auprès de moi ni sourire,
lui donner mon nmitié en attendant que ju
lui donne ma fortune ?

—N'a-t-olle pat sa mère ? Sa mère,
direz-vous, n’est rien sans votre protec-
tion.... Oh ! je no veux pns blesser votre
cœur : mais vous avez jusqu'ici donné une
mainà l’enfant et l’autre à la mère. Sans
vous, dans quel abime acrajent-n'lef tam-
bées ? Ne m'interrmmpez pas ! San- vous,
que deviendraient-elles encore ? Weber,
je no repousse pas votre protection. Je
crains lo monde, ja vous lai dit 3 mais de
vous A moi je n’si pas tant de honte. J'ai
ure fille ; voyez tonjours mon appui, soyez
ron soutien : ce west pas ee qua jo refuse,
c'est co que je demande. Vous voyez que
je ne veux pas vous fire do ln peine,

Voici ma prière : quo cette protection dont
je anis fière aille mo trouver loin d'ici, loin
d’Apreval, T1 y a à Clermont une maison
tranquille où re réunissent de fernmes qui,
n'ayant plus de liens de famille av.c le
monde, vivent dans le repas sans s'asservir
à la enntrainte des rêgles religieuses ; Jais-
sez-moi m'y retirer. Nqus serons toujours
prèsles uns ces autres. Quand j'habiterai
cetle maisoy pieuse, vous ne eraîudrez plus
qu'aux veux du monde vos Lienfaits paruis-
sent achetés nu prix de 1pa réputation.

—Ma mère, répondit lentement Wober,
qui partage votre prévoyance sensée, a un
autre projet ; vile m’en parla’t hier enco-
re 5 jo no sais<"il est meilleur gue le votre,
elle vous le dira 3 j'aime mieux quo ce
soit elle. Ft concilie tont. Si vous l’accep-
liez, vous ne nour quitteriez pas.

—Alnrs, dit Celeste, ce projet est lo
meilleur, mon ami.
—Ft vous ne Vous séparcriez plus de

votre fille.
—Je vais vile trouver vetre mère : jo no

fus jamais plus curieuse. ”
Célesto courut nunrès de Mme Wober.
“« Elle a raison, dit Weber. Il ne fut

pas que In mnin qui répanrl le bienfait soit
susperte.
—Ti est done arrivé, demanda Deniro,

en entrant dans le ralon ot Weber était
seul, — Fl est donc arrivé, que Céleste a
monté l’escalior comme un éclair ?
—Arrivé Ÿ qui ?
—lucien.
—Tmeien !
—Mnis oni, Lucien. Est-ce que Céleste

ne contaît png l’annoncer à votre mêre ?
—Lucien est vivant ?

*—Btilesta Vermonier, mon parrain;
il vient à Apreval. -- Vous allez le voir.
Lisez ! "”
Do ire étant remontés, Wehor s’érria :
—Comment douter ? Dans un instant il

sera, devant roi, sor mon cœur. Ah!

cette écritur«, Ces mots, ces preuves irré-
ensables de sop existence,suffisent à peino
4 mn raison pour Ia convoincre. Où était-
1111 se bat, ves compagnons sont tués, ex-
terminés ; lui qui ne va rhercher quo ln
mort ne la trouve pas! Il revient, il est
vivant, l'est ici! Le bonheur, l'étonno-
ment anéantissent mes forces. Je voudrais
courir à «a rancontre, ie ne le puis ; c'es
inutile, il viens, Il monte... Lucien !
—Vous ne m’at:endivz plus, Weber!
—Ta forme résolution de mourir an

milieu d’une lutte impitoyable, ton silen-
ce pendant Un an... Un an rane nous écri-
re! .
—Quatorze mois, mon parrain, dit De-

nise nui était promp'ement redesrandue.
—Mere: de votru bon souvenir, imadaine

Ginesty.
—1I'no n'appello nhus Denier,
~DPrisonnicr des Russes, gardé à vue,

Ca

 | comment aurais-je pu vous donner de mes

   

nouvelles 1 Dés que j'ai été libre, je
accouru. … | :

1. ==Tu as‘êté_ prisonnier ! 2.
“Vous nvoz Été blessé aussi! 50:
—J'ui fair mon devoir comme tout-lb

monde, or 1275
—Colto fois jo na me tromporai pas, dw:

moins, je veux pouvoir mo dire gae je l'ui
annoncé à quelqu'un, s'6cria Denise on
sorlant, #

—J'ai fait mon devoir commo tout le
monde ; beaucoup de volontaires étrango:s
n’ont pas été pussi heureux que moi, car
nous étions là de toutes les tintions, Espn-
gnols, Fronçain. Anglais, Troliens, comme
pour montrer, Chsoun par ea présence, la
part quo prenait Pinmanité à l'insarrection
polonaise. Un exilé espagnol et moi som
wes les seule qui soyons restés debout de
tout notre Lataillon.
—Remorcie lo sort qui v'a permis do

verser ton sang pour une si bello conse,
—C'est Vous que je remereio, Weber.

L'enfant égaré à suivi vos consrils,il a
élouffé sou mal, refoulé dans son cœur d’af-
freux nunges ; vous lui avez dit: Avant

vue

veut plus’ mourir. .
—N’inspire pas do Porgneil & Phommo

simple qui n’a pris avis que de son eaur,

—Jo vous dais tout ce que jo wis,
Inins-+z-le-moi répéter nujourd’hui, Jaissez-
Ir-moi penser toujours 3 cu que je suis,
c'est À vous que j'en suis rovonnaisenn',
otsi je suis, c’est à eause de vous. Vous
“avez communiqué le soufile puissant de
votre exislnnce enl'introduisantpeu à peu
dune la meinne, comme une nourrice don-
neson lait. D'autres partagent lenr pain,
vots avez partagé voire vie ; d'autres ont
guéri des maladies faciles, vous, vous avez
lutté avec lo suicide.ce noir démon do in
jeunesse, et vous l’uvez écrasé sous votre
pied. .
—Ne parlons pas de moi, Lucien.

—Je 3s souffrir votre molesto, n’eat-
oa pas, Webor 7 Eh lien | je l'évargnersi;
jo ferai plua: jo vous dirai alors,Weber, quo
J'en ni vu que vous valez at sur Traquels
anssi j'ai pris exemnle. J'ai vu de nobles
acigneurs, honneur de la vieille Pologne,
dépossédés do leurs châtoaux,de leurs titres
liés toux à deux, chassés à coup de fouet,
vors la Sabôrie ; ile regardaiont la torre ot
ne s° tunient pas; j'ai vu de jeune: mèros
à qui l’on arrachair leurs cnfans, leurs boaux
enfans, pour en fa ro des caclnves, c'les em-
portaient des berceaux vides, et nr ne
tunient pas ; j'ai va unu contrée, enfin,
une patrie, Bonillée, poignardée, mise en

ereix comme un soul homme: ell» ajeté son
regard mourant vors lo ciel, mais elle ne
s'est n'a tuée.
—Je n’ai plua riens à to dire, 109 dans

le chemin que tn t'es nuvert à travers der
nimes ; parcours-le commetn y es entrés ;
fais plus . guide, sauve les autres marnte-
wnt, Chacunson tour. ?*

Le regard baissé vers Ia terre, accablé
sous le poids de In pensée qui roulait dans
na tête. timide et chanretane, Lucien se

rappro-hn du Wehor et Jui dit :
« Je n'ai pas achevé.
—Je t'écante, mon ami, Ini rérondit

Weber, uussi préoccupé, aussi‘ entropris
que foi. J
—J'ai une bien grave révélation à vous

faire.
—II va mo parler de Céleste. Je la de-

vine déjà.
— Paut-être.
= Jon suis ofr,
— Céleato est libre pne la mort do son

mari,
— Jone me tromnnis pas.
— Céleste pont disposer de sa main.
— Après ?
— Son cœur fut à moi ; cotte femme fut

ma destinée comme jo fus la sienno, N’ay-
Ant pas pu mourir ensomblo, nous avons
Inngai, lle sous In dépendance d'un mari,
moi tantôt dans le desospoir, tantôt dans In

rGsignation, cet autre désespoir tranquille.

— Cu passé, Lucien m'est oussi connu
qu’à toi-même.
— C'at la derniére fois de ma vie que

je l’aurais rappolé.
— Je crois à tantros tes paroles.

— J'avais hernin de ramener ce passé
dans votro souvenir peur Vous fairo com-

prendre du quel sentiment jo fue pénétré
quand jo sus il y a trois mois quo Céleste

étnit redevonne maîtresse de nes netions.

j'essayai do bri-cr les porte» se mon corhot

pour accourir ici ; mais les Russes sont do

bony geôliers,
— Panvre Lucien ! ,
— Ju dévouraimon impatience : j'atten-

dis le jour de ma délivrance. Et mo voici !

— Te voici ! Co
— Que foriez-voue, je vous porle, Wo-

ber, coïnmo À mon’ ami, si votre cœur ne
reuseninit plus pour, Une femme aurrafois
aimée jusqu'au délire la même passion que
rourrissait votre rœur plus jeune ou plus
ardent ? Quo feriez-vous, je vous parle,

changé on un- avitié saintes n’était por à
In hauteur dos ongagomens quo vous nvioz
contractés envers cette femme ct envors
vous-même ? Que feriez-vous enfin, Wo-
hier, jo vons parle comme à Dieu, ai cette
femine, dégagée d’un premier mariage, ot-
tendait quo vous Vous offrissiez. pour en
contracter un necond ? Oseriez-vous ui
erher In fausseté de votre situation pour
être crnscionc-onx envora tin: passé dont
elle aurait peut-être le droit de warmer
.contre vous, ou lien Ini dirioz-vons,e » 

e

de mourir, rors utile. Wa dtd utile, il ne |

Woehar, comme à mon père, si cet amour,

|. iTfrolo plus fort,
— Tais-toi, Lucien ! oily’ b'onsûe quo{ à" Par's, t
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5.1;LAS annonces‘non: accompagnés;d'ordrge; écrite, nor
. famille jusqu’àce u'il soient SomtremaniddatLoisa
* "Où traîte cle gré-a-
êtrepublié plus de six mois.

tu n'aimes plus Céleste 1 es-tu bien sir
quo, quend Le In rovarms,’thne “regrette-
ras {ins tn confession qui m'étonme?
5dr, comme jo suis disposé A tombor’

h sûs pieile'otà luidomaniorengrice,d'Otrs
mafumme, sË vons ,oroyoa-qul'honneur
me constillé'ce ‘dernier parti. Je. revions.
de l’avil exprèspour dégager & toujours la
parole donnée. CL 1
— Mulhour à moi oi tu mens !c’écris

Weber. 11 OT
— Malheurà lat ! dit-il Ct
Welice ntln duns Pappartement od étaient

Céluste, Mimo Weberot Denise,’ et it en
rovin aveslias tole © TF LH

En présentant Célesto à Licien, il «it:
“ Madame” Weber, embrassez” notre

ami, PT
—Géloste est Mme Wuber !'elle est

votré femme! v 7
Denise répôta :
“ Sufemmo! ; et
— Jo euluo avoc” respoot Mme: Webo

dit Lucien. CR TELE,
Wubor domanda à Céleste, en, le pres-

sant sur son cour : COLOR
4 Btesovous farhée d'avoirvécu?
— Et vous, mon nmi ? demaida*!e

vieille Aline Weber à Lucien. on
— Vouslgsoyez!” …
Lairientondit sos deux innins à Weber.

età Coleste. 7e
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DU THERMOMETRE, -
Le Thermamdlic ne montre essenticlle”

ment quo les dégrés dein dilatation ot de
la con‘fonsation dos liqueurs; mais l’ub-
servation en est crriaine. Dôs qu’il y'a
Jil tation: dds que le froidse fait sentir,
los corps se resserrent, el la condonsation
commence,— Fos liquides ennt les corpe
los flux sonsihles N cen variations. On
emploitPesprit de vin et le mercurepour
Ja construction des Thormométres: eolui
do Me, de Réaumur, quo:nous preatrons
pour axomple:est coustruit de manière
que l’esparo di, dégré est, Tu milhduie
partie de Pespnew compris dans 1a boule
Ptrdlans In-partie du sjyau, jusqu’au terme‘
du In glace. -- Ainsi qd la liqueur par-
tant de co torme, s'élévéiyaqu’à la tempé-
rature moyenne, c'est-à-Lre, jusqu’à 10

quo la liqueur n'ost dilatée, ©.que, conte-

nuo auparavart dons un espace exprimé

par mille parties, elle en occupe Mars un

plux grand do sorte quo cos espaces

ligues, première14.par Higrie..=

pour lesauiionces

 

| brisa

  

dégrés au-dessus «do ln glnes . cela eignifie |

 

inde
bow

 

dogré au dessus dela g ;
Lourg et en;Canada,le: méreure
dans eoThôrmonidtre àSybbrie,il estdPacendu ok
‘ou dessous di*mômeterme.(N'oublions pa
de romarquor que leniercure yganle toute
<a fluidité.) On'en-doit doncYor i

  | Thermomètrede Mr; de Résum
Iace.

 

        
 

.| 10 froid ab-olu et biosau-delà de

  

‘Aègrés duTherinoniè
+ parce A

: ‘Raranliolt tenia, lopreenier‘d'augmenter
lo froid par Jes ooyèns ersificiel:, mais
ne putfuiro descendrolemercurequ’éun; ” -
terme qui répond” au, 32ème.  dégré.ve
Termomèire * de ‘-Résumue,.1, il ‘fabrique
done àLondres to:êmefrold'qu’on"éprouz
ved Péterabourg.” IIétaithéturel_d'iomy
giner qu'on pourrait’le “faire ‘achosndrs “
plna bawdune un pays plus froid”,Les25:

.

2
"| Décembre’ 1759, loTermomètreétant, eût =

Ruissie, à 29 dégrés, Mr. Braunloiseë rés.
frodir de l'espritdo nivia'at‘delà hele4.
In températiiro aôtuelleTIL" fi” ensuite’lait

   

‘| mélange,“ét'y. plonges un’ amont
Le morcure: doscon ivà ‘170dégrés, 1.

 
mitered vo. flor,86*

à alors tout-à-fait, et :lemercure:fu
trouvé en partiogolé et.mallésblecomme, ‘
Jo plomb ; découverte heureuse, ‘qui , asale;,. /

boule qui avait commencé“à
a

“| mile le mercuro aux autres métaux, puisque=
bv ryces mélaux, exposésau feu,deviennentIi:

quides comme lui, et guele mercure,àun.
7| roid de170dégies]ou plusgrand,devient

solide comme eux,—Mr; ” Lumouceow,re. =
netact sulvit plusloin cetteexperience.

 

“| Lo6Janvier1760, lofunidéialtnugmeatd;, -
*| de deux d¢grés’s un m

 

és"; unsemblable  Termomés;
tre, malsapparemment plusfon,fut plorgé; .
sans aucun accident, dans la neige mêlée:
Alesprit de nitre ; le mercure y, descundit:
juuqu'au 592ème, :dègré; alure. il;alt
entièrement gelé et réduit en masse“ abeoe y
lament rollde, 52 Lan wo ifrduacatA!

* Quel fruid énorme n'eut-onpas, sind; -
fabriqué en Sybérie,, où le;Termomètre ;.

 

 

  

 

decond quolquefuis naturélleimeut. jusqu

 

70 dégréai | neg ein

Rennrquons,à propos du froidertificiel,
quo co froid mest. point ;Vouvrage:ides -: .

 
hommes ; Peffurt de, I'ars ostYe; iret: .
porstire. 11ne. depend; pos, de nousde,
‘créor un atôme de chaleur, pas plus que de:x
faire dencendre la nature d,un: refroidisess.;
‘ment quiwelui appartiendraitpoint.+7

BARRY
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FAITS DIVERS.
: — “wl

. On bérit de Stockholm (Sudle, 030: -
juillets -ne ate ils

I! résulte‘des rapportsre

  
  

    

 

 

qu,

      ont

antr'oux commo 1000 a 1010, ou 1x à

101.— C'est donc par les progrès de la
d'Intation que nous jureons de ceux dels

chaleur :— C’est par les progrès de la

condensation que nos apprécions l’inten-

sité dufroid. Mais la condensation et

In dilatation,le froid on ln chalour, ne sont

qu'une n.ême chose ; il n'y à de différence

que dans le dégré.— C'est ln développe-
ment d'un effet somblablo qui, roit qu'il

nue Cnvso uniquo : la condonsation ; ent

umo diminution de In dilatation; lo froid

est win chaleur moins grande.— Le froid
n'existe pas, ce n’est qu'une privation
«le chaleur ; In chaleur à seule une réalité

d'action que anime la nature, ct donna lo

mouvement À tous les ôtres-—Le froid

nhsolu ne serait que lu ro<antion tatnlo de

In vie et du mouvement.— Cos frimais,

qui blanchis-ent nos campagnes les vents
qui nous «morfondent de leur souffle glacé

ne nous a-perent qu'un moindre dégré

do chateur 3 ile suspendont Ja végétation,

ot ile noua permsitont do vivre. .

Il existe donc dans ln nature une échelle
de dégrbs de chaleur ; son oxtr bird su-

périeura est le terme où tous les fluides,

échauifés par l'action du feu, dans un état

contisuel d'ébullition, seraient volotisés ;

enfin, si cet état violent pouvaitdurer, le

globo lui-même. c
dé par la force dle Ia gravité, rerait
par la force expansive din feu.

terme, au ne de l'échelle, est colui où

l'action de Jn chalour vivifiante était abso-

oll qu'uno masse solide ot morte.

mant ot ne‘l'achovers
de siéclon..«+

ehello. Au défaut de l'exatitode rigou

‘rot presque. lonjours refustes, l'esprit]
nin omploi ict Papproximation,dont
tant varié ct parfectionné InJnéth Ales |
s'avance jusqu'àl’extrémitéde,rge moyen
ot Aln’attami,pus Ia véilté “€ prés ;
salt au moins qu’elle: est a0:sflé,.

presquo fous . los. genrog:i£ #8, connaisan

donlimitesost In, pluscétiaine denasco

nalssances,.

 

    4: Par’s pr
s'nocroise, soit qu’il diminue, appartient à |

od les parties los plus fixes de În, terre, di-

|

Californie lo régiment du Colonel, Steven:
vista et ntténukées porcolles’ Qufou, pours,
raient monter égalo sont on vapours § ou;

quoique formé et convoli-
détruit
L'sutre

celte furce n'animant plue -In nature,ou.{ FS

lument cessé, tous les êtres vivans sersien, | ot

a éantis, toilm les fluidles glncôt;, où l’air

|

et une seule mort. cst vonue”attris'er cette:

Jui-mane, privé de son ressort :ct “de ses

qualités constitutives, retomberail sur la x x

terre engourdie, pour ne plus farmer avec

|

Man TH. Perkins, sur six femmes ,ombass

“Ln distanco do cos doug termes on ing
iment grande ; ot si la nature est destinée , . ‘

als parcourir,elle ne desrenii que lentes, sation de le Culiforais. Lepremier.de,

qu’après des milliéss

Copentant, pourenmparer la.terapéraé

ture de l’Eté à cello de l'Efyver, il Faudrait
connaîire la somme des dégrés de chaleur
dans Puno ot dane l'autre maison til fan.
drnit part'r d’un des termas Inconoss del’é-

rouro.eb des .valours, alaolties, qui.noua

À
Rd

. ports a gus.
lege royal. du, Commerce“du parle ?

a. l'exportation du fer de Suède, pe
ANl'année dernière, d'est. élevé

millions 10,000 kilogram Je
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; mivies doFranceCe chiffro “Jue sir celui ‘del'année
précéilente vue B<montatiqu déplus d'u
tiors, sugmentation Que96 “attribue.
cipalement sug nombre) sajluraysquel
construiteur le continentdeYEuropé

Onécrit de Vienne “(Autrieks
noût e nen ek 2(Aueicheee Srp

“+ L'EmporeurVentd’ordonñersé sre
tion d’une haute Courde censureàaa. -
tar de celle de Is Prus-e et & laquellojon.
jriuren appelor dus décisions des,; conseuruxi
Ou asenre qu'un pareil tribunal serainstitué. z
succossivement ‘dane tous les Etots'd’Alle-
mogue pour.donner aux écrivains.Unegars:
rantie, corilre,l’asbitraire de censeurs. doubs =
les ecrupulrs vont . quelquefois jusqu'àsupero"
prituor ee que le gouvernement,lui-même.
urait inté:ét àévoir publier.” ns

  

  

 
 

 

  

 

Ca -- rrr] 33 LEYER
L'exPENITION DUGOLOYELFTRVENSONSS.:.

Au moment’mbme ot venaitd'églater:le!;;
différond'ontre le ministre américain©
gouvernement brésitien,;, arrivaiontàRlo=;-;
Janeiro les quaire navires qui portenten,

   

  
     

   

    

 

  

   

  

  

deNew-Yoik'lek
RivJansirgdy.

l’unde l’autre,après; une,5;

‘mn. Con navires, perti
26 neptombre, sont en
peu do'distance l’un de I"
traversésde51à 58 “jours.
Dén le second jouerda’ " floit

cesss de naviguer. do, rons-rve,et,bie
que plusieursfois.l-e bâtimente_ve  solen
strouvésà portéo Je siguanx, elle;ne.

 

      

  
      

  

    

  

  
  
    

    
   

     

  
    

 

  

  

  
   

 

  
    

    

vuoréunie de:nouveau,qu'en‘arrjvant-&en, AE
Brévil. Toat.0 été.du'.reste à merveille):

navigation. En ‘revanche,on8 vuplusieurs
naissances à.enreg:airer. AbordduThe",

 

| qudes, donxsont accourhbes, ob:deusjai
tres né trouvent dans une sivation iniéreesis
sante ;. cola promet pour la. future eslondssrt”
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enfants nbsonwer estune. petite Blle--qué” 1,"
besvonupplus:palbs.| 8 regu lesprénoma, beau y

gies que chrétizng de 2.Alo California. ij vet?’a ovamtes J obomSomat31
A New-York: los,passers.dy

Perkins">ont, volut swig, ie,

simulsore d'élection.En:com

   

 

ui 0 shyronen.on:
‘a liuvert le -poll, pourla nombadqn d'un,
[puveracire:Lescandiaisétalentratursth
lemont;,MM.°Yaung et Silen,Wrigh-Âe

[demléen" Gié, élu à; uneimajorijéde; Sa,dJernites ; jouerdeen8
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AUS DOUBLE ‘ MEURTIE. — John O'Gra-
“riche fermer à Martina-Town,près de
spiek;n'épousé, TT ÿ à clhd mois, la

le.d'ün ‘autre fermier..némmé, Hénri,
"Quidlan + ele lui avait opporté uhio rotdo:
900 liv. st. (22,500 fr.) Les desx frères
dumari lngeniont dans is même maison

- L'antipath‘e qui s’¢lova éntre eux et In jeu-
- Déframe devint une source Derpétuelle
de‘discorie, O'Graiÿ, “près unielongue ré-

 

iL

* siutarios, avait fini. par céder anx. instancos
Ae sa femme ct par Hloignerses’ deux frû-
tes ; mais il 10 pousnit w'Sceomumer à

"leur nlisence, 61 une atteinte funeste était
“portée à sou Do heur domestique. TU soup=

gannait Anna Hagan, eo sine de su fomme
et ndmise dansleur maison -sur le pred de
domestique, d’avoir cherché à l'empoison-
fer:én substituant du ginison à In pondre
#oda sans un gâtoau préparé pour je dé-
jetner. La p'ainte qu’ porta rontre elle
weut point d' flot; mots il in reavorn de
soûsé" sicoet j) it a xa plare une jeune ot
jolie fille, Mi-triss O'Grndy voulait re-
prendrevacousine, dont. l'innocence avait
été reconnue ; Inais son mari n'y ayant
ps énnsenti,oÎlo quitta ta mai-anet retous-
na chezsedparce, Au bout de trois su-
maiînes, le mari céda encore. et la jemne
dame et ea cousine furent reintégrées dans
Je ménage.- 5
‘La veille do le Toussaint (November

eve), 0'G-ndydésira invitee von deux fid-
rés pour le lendemain à un repas de fu-
mille. Sur ce print, il céda encore à l'ap-
position bien décidée de mistriss O°Grady.
Le lontemain an mntin, pendant que celle

à ci était encere dans sonlit, O'Grady prit
fn rasoir ef Jui conpa la gorge. Anon
Hagan étant arcourue au bruit qu’elle en-
tehdit Jans 1a cbwbre 3 coucher, Ie meur-
trier re précipitn aur elle ct menaça de l’é-
gorgér ; lle s"onfuit dan« l'écurie, où O*-
Grady ne tarda pos n lo joindre, #4 l’assns-
sina de plusieurs enupe do fourche.

Aprés ce double crime, O'Grady, tout
eomert de sang, à fui loin du théêtre do
cette horeib'e tragédio; il a (16 arrêté
dans la mason d'un de see tenanciors, et
amené à ln grôle de Limerick pour être
jugé aux prochaines assise.

Worniste !—La petite ville d'Ennisty-
mon, en Irlande, vient d’être le théatre
d’un horibls événement. fly à quelques
jours, le directeur defn maison des pao-
vres mit au cachot deux enfany, un petit
garçon et une petite fil'o qui s'était cli- puce
un morceau de pain, II parait quo ces
malhenreux enfans furent complètement
oubliés. et quanil deux jours après on en-
tra par hasard dans le cnchot, on les trouva
wnorta do faim dans les bras l'un ve l’autre.
Le directeur a été ar:èté,

  

 

“PRESQUE ENTRRRE* VIVANT.— M. Brail-
y. docteur médecin, à Nou-ville nux-Bois
à failli, le mois dernier, être enterré vivant.
Ala suite d'undiner d'amis, il cessa tout
à coup de donner signe davie, tont le mon-
de le crut mort, et on a'tribua cet accident
à nine attaque d’aponloxie foudroyante. La
déclaration faute à l'état civil, on prépa-
voit tout pour les funérailles, lorsque le
médecin de la municipalité vint pour cons-
tater Jo déces. Jugez do In stupéfaction
de chacun, ce qu'en avait pris pour uno
attaquo d'apoplexie n'était autre choco
qu’uno léthnirgie, et deux jours après
M. Prailly nssistait comme médecin nux
derniers momens d'individus qui malhen-
reussemont sont bien moris pour tout de
bon,

 

HuxaniT£® n’Fucexe SUr.—In petite
commune de [nitly, où se tronvela pro-
priété des Bordos, appartenant à M. Eu-
fène S-e, à été dlévastéo par Vinondation,
Cost po r nous un devoir que de wgnaler
la généreuse cou-tuito do M. Eugène Sue
dans ces tristes cirennetancrs. Non ser"
Mont da tesgoment distribué de ** SEAT
des vêtement ct dos secoupy or HAIN BUX
inundéy, mais encore it a 1 se charger
dupaiement des foyere De concert avec
In Camille do Lorge Un soulngé toutes
les misèr-s, pourÀ tous les besoins.

M. Eugône Sue mel en pratique les idées
généreuses qu'il n répandues dans ses

livres. Nous semntros fiers, au nom de in
resse, d’avr‘r à rendre ce témoignage à

Fon do evs plus populaires écrivains.

LES PRESAGES DE L’ANNEE 1847.— Un
de nos confrères nmétienius s'est am- sé
à rm-sembler tous les pré-ages plus où moins
sinistres que présente la nouvelle annce
aux amateurs de pronostics. 1847, «dit-il,
commence et finit par vn vendredi, jour de
malhour : le 4 mars et le 4 juillet, res
deux grandes époques politiques de l'Uni-
on, tombant un dimonche, mauvais jour :
le mois de févrive n'aura pns de p'oine lune
signe bien sombre ; enfin, il n’y aura pas
d’éclipao visible dans toute l'année, ‘risto
eirconstnnses pour les rostemplateurs du
ciel. En revanche, ajoute le même journal
Jja“vier et mars nnront chacun dix pleines
lunes co qui suffira. nous l’esnérons, pour
jeter un joyeux reflet eur les sombres ho-
rizons du reste do l’année. l'étoile des
Etate-Unis n’est el'o pas là d'ailleurs avec
sa sp'endeur toujours croissante ?

 

UNE FABRIQUE DE COTOX-POUDRE AUX
ETATs-UXIS.—Une maison do Philadel)hie
aunonre qu'elle à achetô du profe-seur
Schanbein, Pan des inventeurs du co*on-
poudre, lo droit exclusif de fabriquer ce
produit dans les Etats-Unis. Cette ma:-
son njonto que, vers le milieu du février
prochain, elle sera en mesure de romplir
tous ordres qui lui seront ndressés, et un
journal cnleule, à cette orcasion que la
con-ommation de la nouvelle poudre n'itn
pas à moins de deux cent cinquante mille
balles de reton par nn pour les Etats-Unis
ot de cent mille balles pour l'Europe.
Nous ‘retrouvons dans co fait l'omprosse-
ment du génie américain À se joter dans
les voies à peine frayées pour y recueillir
los premiors fruits. Cette tarlique à sou-
Vent réussi, mais nous crayons que celto
fois tes fabricants de coton-poudre pour.
vaiont bisn n'être pressés un peu trop, Sans
doute, ai la décoverte se perfectionne et

- Arive à être adopBie, le bénéfico principal
: en reviondra aux Ftats-Unis, mais c'est
‘là_une ‘affaire ’ovenir, ot la mason We
“Philadelphie nous somb'o vouloir vendre

la peñla dé l'ours avant de l'avoir mis par
terres '

 

a

 

UneManiAGEPAR “Ly POLICE.—~Avant-
HEN Crnndicn français, Do : Juan mo-

va Taube

  

== . ;

derno.et ung forte jolie fitle,vo prensntnient
a lu prison des Tombes, devant lo juge de
police Osliorn, por Otre unis par los liens
matrimoniaux,  Entraîné par lu furce de
Phob tude, le jugo à condamné les «deux
amoureux à rester ensemble pour la vie.
Les circonstances singulières de ce mariage
font susposer un enlèvement ; mais on ne
peut malgré In joe qu'ont mnuifestée les
conjoiuts, se dissimuler qu'une am:0n con-
trnctée dans une prison, par l'intermédiare
de la polico, s’annoncs sous de Lien tristes
auspices.

UNE NOCE-MONSTRE.— La seiaino der-
vitre n eu lien a White Plains une noce
qui rapelle les festine homeriques. on
mieux encore, les funeuses noces de Ga-

machn, Tfuit cents personnes avaient C16
invitbes, et sur ce nombiee cing cents sous
venues s’nsscoir aux tables du banquet qui
avaient été dressées en plein charap sous
de vastes tantes.

 

Ung cunt RUSK INVESTMN,—Voici ne
curieuse variêté de l'espèce des vélorifères
en bois. Le sieur Cuenat, de Reppe, qui
a long-tems pétitionné nu mini-tôre de la
gnarre pour faire adopter une voiture en
bois, dont il est l’insenteur, vient enfin
d'être autorisé à livrer sa tunchino à Pexa-
mendes autorités militaires. Les expé-
riences ont cu lies à Bedford, sur Ja place
d’Armes, Il suffit nux poronnes qui se
trouvent dans le voiture de marquer le pas
pour 1a mettre en mouvement, La cadence
du pas ardintire produit une vitesse qui
laisse bien en arrièrs les voitures des mess
sngeries Laflitte et Caillayel ; quand an veut
angmenter la ranidié de ln marche, on
prend le pas acréléré, et Ia voiture file
avec In velorité d'une locomotive lancé- à
toute vapeur. La force d'impuision de
cette voituro +9 fabuleuse, car on prétend
qu’elle peut renvercer des masses énormes,
Ces essais p omettent d'être curieux.

 

Ux Tour ne YANKEE— Voici l'un des
merlleurs tricks de yankve que Nous Cun-
naissions :

Le capitaine d’un briek américain, parti
ds Toston, entre dans la port de la Havane.
Aussitôt sen arrivée, il envoie à bord d'un
navire qui charcenit des mélavses, dman.
der unhoucautale In meïleure avatité de
cotta marchandise: il en nv at beso n immé-
diatement pour La consomation dle son équi-
page, disait-il, mais il émt dons l'intention
d'en mettre une cargaison eomplée à son
bord, sous pen dejours, et il «empresserait
de faire In restitution du bouenut qu’il em-
prontait. Ces sortes do services se ren-
dent souvent de navire à naviro ; notre ca-

pitaine vit done accueillie sn demande sans
la moindre difficulté ; mais il ne s'en tint
pas là; il présentn semblable requête à
tous les navires du port, qui tous s'exécu-
rérent avec la meslleure grâce du monde.
It fit ainsi provision, a bon marché, d'une
donzaire de houeauts de mtlasse «do pre-
nitro quabté, puis...... il prit un charge-
gruent de sucre et de gafé, et revint à
Boston. 11 r«conte aujourd hui le fair, lui-
même, en se fruitant les mains.

 

CAS DE CONSCIENCE FORT rARE.— Te

sieue R...……, chapelier à l#ris, pussais
pour tin homme s-bre, rosé» et dont la

acute passion était de Fire honneurà ses

affaires, Le sienr RM +++ W'avat qu'un

commerce assez borrt 66 par cela mème

i} était plus seruprevx ct plus Jnflesible

aelntivement anyNERECMICNLS G1 Il prenait

ou dontil se rehlait re-pansnble. Malheu-

reusement 11rencontra pas LosJuurs ane

probité eget à In sienne ; il fut dans l'o-

bligatio “e rembourser des lil'ers qu’il

avair-Wdossés, si hier qu’unjour il setrou-
wd court lui-même, et so ronsidèrant

 

 

 

comme deshonoré, il résotat d'en finir avec
ta vie ; il alluma done deux réchands de
charhon : mais les voisins firent échouer
time première fois son dessein.

Le sieue… …avait fait part à son frère,
halrtant de Saïnt-Balais, de sou projet fu.
veste. Un médecin, appelé à la vie; mais,
deux jours après, l* sienr R.... mettait
fin à sun existence par le même moyen, tu
moment ol sou never arrivait pour le sau-
ver, «til considérait sa mort comme ‘une
expiation du tert qu’il avait pre Étire invo-
lontairement À ses créanciers ! ”

 

 

PLUS DE Favoris ! — Un correspondant
du Delta de la Nouv-lle-Orléans écrit de
Monterey que le général Wortha publié à
Saltillo un ordre #njo'gnant à tous les offi-
ciers et soldats de sa division de se pré-
senter à la prochaine parade sans favoris.
Un seul met va faire ainsi tomber d'un seul
couples ornements jong temps entre tenus
aver amour sur bien des vi-ages. On ne

dit pas vi cette innovation n excité du mé-
contectement, parmi ceux qu'elle atteint,
mais les bartiiers de Sultillo proclament que
le général Worth estun gaudhomme. Une
seule eserprion ava 018 faite on faveur
du capitaino Blanchard, ami intime du
général ; mais ce passe-droit a faitli canser
une ment: et Je fatal rasorr a dd accom-
pir son œuvre d'étagnement sur ln face
un " omentprivilég ée. — O hberto indi-
v.duelle !

  

LE DASGER ome RCHESSES.—Un pau-
vre paysan, fhuhitant d’une commure
voisine de Cnen, a touché, an samedi, tune
somme considérable d'argent qui lui reve-
nai dans une sucerssion,

La possession d'un tel trésor n° égrré
tout-à- conp la ra son de ce tmalheureux.

Le dimanche, avant la Gin de tn journée,
il était devenu complétement fou.

 

DESASTRES CAUSES PAR UNATRONBE.—
Samedi soir, un ouragan soudain et terri-
bre à écluté sur la ville de Troy, et a ren-
versé tine muraille de In fonderio de Ciin-
ton, balayaut dix à quinze nieJs do longueur
4» Ia toiture. ‘Crois hommes ont été écra
"és gous los décombres, et plusieurs autres
ont Été gravoment blessés.

 

T4 POUDRE COTON A1 TNATRE—Ton-
tes les directions théâtrales de Berlin ont
résolu «le substituer aur la scène le coton
exp'ovif à la poudre de guerre, parce que lo
enton no produit que peu ou paint de fu.
mêr, tandis que la poudre en produit
beaucoup, ce qui est toujours nuisible à lu
voix des artistes et désagréablo au public.

 

BOUFFONNERIE PATRIOTIQUE.—Les îm-
précations suivantesprouvent que certaines
gens ont le talent du recdro ridicules los

 
  

chosos -les plus nobles et fes -plus vointes.
À propos do l’anéantissement dois Répu,
blieque de Cracovie,le Courrier de In Loui-
sug ceint en vaillnnte épéo et s’écrie :

AUX HONMES DE CILUN. «

¢ Trois hourreuus, trois brigande, trois
assassins, trois buveur de sang, trois mons-
trèn viennent d'égorger des hommes qui
sont nos fréres. (Lu Courrier à le fanatisme
du nombr- 1rote.)

$ Pus de trois cents enfana au-des<us de
trois ans errent sony pères, sans môres : les
monstres couronnés les ont assassinés! Les
burbnre- ! les tiges ! c’est du saug d'ho vue
qu'il leur faut pour se desalt bron!

“ Aux armes ! peuple ; formons une
sainte alliance. Uni prètre saint, trois fuis
snint, nous crie :

Levez-vons !  Levon:-nous, peuples !
Un Page, l'envoyé de Dieu pour chauger
la face du monde.nous erie ; * Fraternité

universelle ! ” Ecouton- cette voix, Oh !
il vs so passer, (ut s'écrire) de grandes cho-
ven! Les trompettes de l’Orient ont <on-

né la dernêre heure, hommes de l’Occi-
dent, ripondons A l'appel de nos frères
qu'on mas-ocre.
« Pour régénérer le monde il faut un

grand baptème de sang! Unissons-nous
noix serons cris : présentons-nars devant
ces grands fantômes qu’on appelle rois,
emporeurs, ct ils rentreront dans le néant,
[ls ne sont redoutall-s que parce que
nous tremblons devant eux. Quoi ! sonf-
f irons-nousque 1-s trois burbares du Nord
fassent d» nos frères vue immense honche-
rie, Soufflons eur eux, et ils tambrront *

Le Courrier tranforue ainsi d'un coup
les trois bourreaux, brigands, assassins,
monstres, Imrbares, tigres, buveurs de sang,
Ce, envrais capusins de carte. Quoi re-
doutabile sosfll-ur les trois puissance du
Nord ont trouvélà !

 

LEs INONDATIONS DANS L'Omro.— Sept
ponts, entre Cleveland et Ackron, un autre
sur Ia Cuyahoga près eaux. L'express de
l'Ouest a conru grand danger. Les che.
vaux Étoient eur l’un de cvs deux derniers
ponts ; on télsit les atteler nu wagon, q and
Palarme à été donnée. Les hommes n’ont
eu que le temis de s'éloig er, #1 la voiture
a pu être retirée. Le- ronvés de De'aware
Teandolphi et de Wayne ont Été complète-
ment inondés par la erue des rivières
White o: Whitewnter, Les pertes ont été
immenses en fourrages, en grruns, ot en
hestinux ; un homme seul s’est vu onlover
50U pores.

 

LES CHEMINS DE FER AUX FTATS-UNIS —
Les Etats-Unis pey-étent, en ce motnent,
trs peu p'u- de 5,000 milles de chemins de
fre dont 500 milles dépendent d'établs-e
mnens particuliers et +500 servent at
transport publ © des voyngeurs et des ma--
chnadisce.

St ces chemins de fer étaient construits
aver les soins, l’art etla solidité do ceux
d'Europe, ces chiffres seraient énormes ;
mais les Américains construisent pour eux
san< soues de Pavenir ; nour les frais et la
solidité, cing elles des Etats-Unis n°4 qui-
valent pas à un mille de France.

 

ExPFDITION D£ PRODUITS POUR Frax-
ce-- Le N -0 Delta, fa sant allusion aux
immenses quantitas de produits que ont 616
achetés dernièrement pour Ja Franced In
Lo- isiane, et citant nntres ares exemples,
l’arquisit-on de 50,000 barils de faring et
de 30,000 boiss- aux de mais par nn agent
du guuvernement frnçais fit remarquer
que la prophétie du prévoyant Crozat, le
père d- la colonie de la Lourstne est
vainternnt complètement ré -«lisée.

Crozat avait predit qu'avec le terms, la
la France rérait nourtio et seutrnu par sa
fille (la Louisiane) dont le grand-père des
eaux (le Missi-sipn) ferait Ia furiuno.

 

Les sons sinavLieRs. — Un homme da
Rouen suppelle Quoi 1 n'est pas défendu
de s'appeler Quoi! c’est même indiquer quo
Pan descend d'un grammairien où d'un cu-
tieux ; rnuis c'est pen Maiteur, [| fut, jo ne
sais pour quelle cause, appelé en justice Le
président lui demanda son nom, + Quoi, rè-
pondit-il. — Votre nom ? répéta le magis-
trats. — Et bien ! Quoi, — Vous ne répondez
pus ; vous êtes un insolent. — Pardon, jo
vous dis mon nom : Quoi, Jushn Quoi, C’est
seulementen lisant l’assignation que le prè-
sident comprit qu'on pouvait sappaler Quoi.

Vous avez vu dans les chroriques des te
bunaux françiis deux of trois inconvéniens
semblables ! Un prévenu qui s"appelan Silence
répandi en formulant son nom su juga qui le
lui demandait, et qui le prit pour un mmnaut
juson'A preuve du fait.

Daus tue affaire, l'ardiercier disait à Un

Auvergnat : Comment vous appelez-vous? —
L’Auvergnat: Ponrquot.—lAucdhencier : l’our-
quot ? parce que j'ai besoin de savoir votre
nom,et c'est Votre tn que je vons deman-
de. — l’Auvergnat : Je vous dis Pourquoi.—
L'Audiencier avee vivactté : Je vaie vous
faire mettre à la porte. Croyez-vous que je
sois iei pour m'amuser ? — L'Avergnat : Je
ne demande pas mieux, faites-moi”l’amitié
do me mettre la porte ; je ne suis pas ici
pour mon plaise, hsez plutôt.—L'Audiencier
lieant = Astignation au sieur Jérème Pour-
quoi, porteur d'eau, etc. Ah! pardon, c'est
différent:
On a va les noms des mois portés par des

houmines. M. Janvier, huissier. se rencontre à
Paris, en 1825, chez M. Février, notatre,
avec M. Mars, procureur du roi, quivennit de
commander un sudont de table à M, Avril,
et qui alinit répandre À une lettre du savant
abbe Mai, & Rome,

Les noms singuliers ont quelquefois pro-
duit en so réunissant des coineulences pi-
quantes M. A. Junffret sans sa (Boutade d'un
Parisien), raconte qu'il n'est irouvé à un diner
du gurtronomes ou Tes noms des quatre convi-
ves qui étaient devant lui, formaient une
phrase ; c'étaient MM, Mangeon, Lebon,
Potit Jambon.

 

  

   

  

 

Un correapendant du Fédéral de Genève
adresse à ce jourunl tes lignes suivantes :
“se passe atuel'ement done la vallée de

Chamounix un petit phénomène qui ne paraît pas
sans intérôt pour ceux qui connais-ent cette loea-
lité. L'anci nne helte g otte de l’Arreyron, de
lavuelle sortait l’une des p incipales sonters de
l'Arve sons une vaste volte de glace, a complos
tement di-paru et s'est entièrement obstuée, et
l’Arveyton s’est 0 vert ue nouvelle issue À en-
viron 5° 0pieds au-des-us de la valléret contre tre
parois qui supportent Ja Mer-‘eG ace. {len ré-
sulte ne très belle chute d'eau qui tombo d'un
premier bond sur un roe situé à enviror: 300 pieds
plus bas, et d'où elle s‘écoule au fond de la ve lée.
“11 paraît que ce même phénomène s'est «déjà

produit il y à environ vingt ans, mais qu'au bout
de peu de mois l’eau so fraya de Louveau un pas-
age parses anciennes issues, et rétablit pen À
peu Ja belle grotte de glace si admirée des vnya-
geurs. Iless donc probable que lo à ême résultat

    se reproduita cette année,”

 

LA PROCHAINE MALLE ANGLAISE.
Per le Steumer de Bost n du ler Février 1817,

PEAS CLONE AU

Rurceu de Poste de Montréal,
LE 23 DU COURANT, A T HECRES P30

EF" Les josramcilbivent être livrés 45 heuro

L'AURGRE D83 CANADAS.
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MONTREAL, 26 JANVIER 1847.
 

NOUYELLES D'EUROPE.
——

Les paquebnt * Rochester est arrivé d’Eu-
ropes patide Liverbool le 7 déeemlne, il
napparte pas de nouvelles plas récentes que
Alas”?
Le ducet In duchesse de Pardaaux vont,

dit-un, fare un voyage en Angleterre,
Dutx bruite couraient relativement à l'Es-

hagne, on disait d'un côté que les Core
tés nouvellement élues seraient diseontes, vt
d'un autre côté que le ministère dona
= démission. Ou annonçait larcivée de
Cabrera dansia province de Mada.
Le Pape contintrnit toujours Cmnlgré ka let-

tre de Louis-Philippe, il parait), À prendre
des mesuses libérales. - |

Taunt bmit de remaniement minisério
avait Été désnenti en France.

 

   

NOUVELLES TRES-IMPORTANTES
DU MEXIQUE.

Le Sun u reçu, par une voie prrticulière,
des nouzelles du Mexique apportées à Nor-
fork par le steamer Mississipi 3 elles sunt ex-
cessiveniont importantes, of vont, pour Mexie
co, jusqu'an 31 décembio et pour Vers-Cruz
jusqu’au 2 janvier,

Le Congrès mexicain à élu Santa- Anna
président et Gomez Parias vice-président, Ces

Élections faites duns un but de conciliation,
puisque les deux paitrs opposés sy trouvent
rapprochés, ne sont que pravisoires, ef no du-
teront que jusqu'au moment où, suivant la
constitution, le peuple lut-méême devra faire
un choix.

La composition du nouveau cabinet se joa-
ront de celte fusion ; Almonte a été remplacé
àla gercrre par Canulizo. Le raprochement
des pauis semilde annoncer que le Congrès
veut tant axcrifier à lu poursuite de la gnerre.
La prisse exprime les mêmes sentiaons,
noi, toutefois, sans énumérer les difficultés
énerau se que fenconhele pays dans le mian-
que de fisances, d'armes et de munitions.
Elle se plaint c'exactions passées et mêue
netuelles, Les forces convn-anidée Sauta-
auna s'élèvent à 15,000 hommes, suivant
“ertains rapponts, à 20,090 suivant d'autres,
mais elles sant mal payées €L mécoulentes,

  

 

   

 

bien qu'on les repiésente comme animées
d'un désir ardent decombattre les Amési-
enins. L'entrétient des tonpes à Sau-Louis
Potusie coûte, par mois, SSIT,UEO. Le clergé
refuse do payer les taxes dont on Pa gieve,
non pas par manque de patriolisime, its
parce qu'il a pea confiasce en Pemploie des
fouds destinés. pense-t-1i, a entichir quelques
généraux eupides. LL,

L'Yuentau s'est, décidément, séparé de la
confédération, et acuvoyé à Wasbingion un
inessager special charge de prendre des me-
sites pour assurer ron independance.
Le prejet des Elats du nord de se déclarer

indépoudans, sons diy protection dee Etats-Unis
ut de former uite confédération septentriouale,
a exusé beaueenpd'aiitation À Mexico, Lu
nouvedie république prendrait sous su propre
responsabiiité une partie du Lu dette natoule
du Mexique, afin d'apienir le reconnaissance
de son independance par la Franco et l’An-
prleterie.

be + Micsissipi a nprorés des dêpé-
ches de Mexico pour Washington ; on
igricre ce qu'elles contienuent 3+ le Congrés
mexicain à tenu des ces secrètes dout le

stête n'a patrarapiré 3” on se livre aux
vonjeutares ; Mais Sanla-Anta a, dans ce
wament, tot le pouvoir dans les mains. *4 |
vst quebable qu'un piétipotentinre qui Pig
tiouver à San-Leus-Potosi, de Ja port des
Etats-Unis, serait pacfaiterment reçu

Salus, l’aucion président,a précenté un
long message be 6 décembre, lors du l’uuver-
ture du Congrès.

Le décret qui nomme Santa- Anna président
et Gomes ¥ vice-président, ** par ante
tim, ” estdu23décombre Aanarestant
commanudauten chef de l'armée, Gornez Fu-
tius Ia retnplace au pouvuir exécntif,

  

    

 

   

 

 

     

    

 

memesse

Les récueteues de In Slinerve et de la Revue
Canadienne ont saisi l'oceaston de In poidica-
tion dun leurs fenilles de Pavertissement re-
aufs an projet d’un inontment à la Memniee
de Lord Metcaife pour le co: Lemire   sdamner,
mobile seraionr sustout quelu majorité dans le
Base anada s’est déclarée contre lui pres-
qu'en masse set dans la premiére ds ces
feuilles, on le compare aux Craig aux Dal-
housie, Sydenhan ! ! !

Si ces journaut ne servaicot pis d'organe
à PEx-Mini-léte comme à leurs partisans,
nous be preudrions pas la peine de relever
ces rernarques : en présencu de ce fait notre
si'ence setait condamnable.

Lord Metcalfe s'est paitout fait chérie au-
tant que respecter pur ses talent, par ses ver-
tue publiques et privées ; s'est montrée par-
tout Parti de l'égalité de in protection des
lois pont tons, san« dlistinetion, Dans lInde,
Il a préferé d'abardoster la ptus brillante po-
sition plutôt que de sacrifier Pun des droits
populaires les plus précieux, la liberté de Ja
Prosse, aux vues despotiques de la compa-
gnie qui In gouvernait,

Sans parler de l'approbation desa conduite
ict, dans toutes les colonies voisines, comme
ailleurs, on doit faire observer qu’il est dias
toutes les parties de l'Empire objet d'un
concert Unanine de louanges.

l'unique ariel alléané contre lui, le 98
Novembre 1843, dane {a Chambre, par les et-
devant Ministres, et dont la Province n'a
esse de senteutir depuis la résiguation serait
le projet de renverser le Gouvernement res-
posable, (1) Tel es bion le motif des sen-
tines qu'on peat malhenreusement qualifier
de haine, inspirés contre ce Gonvernenr à
not concitoyens dont toutes les classes ne
l'ont connu que par des bienfaits.
Vovone si ces suntimens no sernient pas le

sésutiât de l'erreur des Membres et des par-
tisans de l'Ex-Ministère qui croyant soutenir
Un principe auraient, pour en faire appuyer,
jeté la masse du peuple aus l'effernercu, et
l'aurait tenu pour ainsi dire à Pôtat d'ébulli-
tion, le mettant de méme comme la chote
arrive toijours, hors d’étât d'exercer eon juge-
ment d'une manière assez eabine pour voir

  

  

 

   
 

 

(y Entrantres griefs mtichiés depois, contre
le Gouverneur, MM. Aylwin et Baldwin ont,
dans la Session derniére, élevé lu voix contre
lo don des terres, fut sous l'administration
da Lord Metealfe, aux miliciens da Bas-Ca-
nada, pour raison de leurs serviers dans Ja
guerre do 1812, avee les Etats-Unis. Quol
reproche étrasge lorsqu'on songe aux cireuns-
lances devenues le motif de cette mesure
d'impéricuse justise! Ou peut se tappeler
juolques-nnes des observations An Président
du Conseil sur ve prétendu grief, Lees eis
devant Ministes alors, aussi bien que les
membres de Popposition n'ont pas jugéà p
pos d'élever la voix contre ces deux Ex-)
Ulsires.

 

  

de quel côté se trouvatent la v et lu
vèrilé, les principes de € systôine de gou-
vernement dont les ci-devant Ministres av
disaiest les d'éfonseurs.

Rappelons nous qu’on n'a pu soulever
abord los Mats des passions populaires qu’en
débotant par une colomuie contre M. Viger
forcé par devoir à l’époque du la résignation
de prendre parti contre les ci-devant Minis-
tres. Personne n°

  

 ‘à sans donte oublié la fable
she la vente, pac lui prétendue faite au mon-
tant de qnarantæ mifle lonis dunnê< comme le
prix de an trahison. Qui ne rongirait pus
maintenant d'avoir fai dans ce conts absurde,
plas que dans celui dulinzot de $-10,009 pour
corrompre le De Nelson 7? Qui pourrait nénane
moins ne pas savoir que n’est preces nienèes
de cette espècequ’il est devenu possible de
faire croire À la double uceusition portée
contre le Gnuverneur e+ M. V.

Pour le Gonvernenr, sa déclaration, mise
devant la Clzunbre alors, que les resolutions
Jo IP Assembles de 1811 devaient Ini servir de
rêgles de conduite suffit seule et d'elle même,
pour faire évanonir jusqu’en prétexte de l'hc-
cusution portée contre Iui par les ci-dovant
Ministres
Avec les connaissances ot l’oxpérience

que personne ne refuse à ce Gouverneur,
comment prétendre qu’il el le dessin du
détraire ce systéme de Gouvernement, lors-
que d'' sa part l’énonciation, la reconnaissane
ce faite d'une manière aussi _<olemmells de
ses principes plagaient eæ sy:1êmesur lu bâse
In plus solide, de manière à le rendre pour
insi dire inébrantable ?  Ceserait de Pex-
travagance D'ersonne n'aurait dû, ne devrait
croire qu’il en fut capable,

Le désir qu'il à témoigné dans le discours
de prorogation de rassembler le mêine Parlo-
mnt : ses tentatives réitérées de composer lo
Miristére des Membres de Ja majorité ; le
temps qu’il a [aissé découler pour en veuir À
la cassation; l'offre faite à tant de personnes
de la majorité d'entrer dans le conseil, sont
comtne heanconp d’antres, des faits devant
lesquels l'accusation te pent se soutenir,
Nans ne croyons pas maintenant devoir

wppayerlo mors du monde sur des priveipes
nussi clairs que ceux que Je publie a déja va
développer, tant dans la Session «le 1SU3, ques
dans Tu dernière nt dans les divere éents de
Journaux comme dans des Brochures, Et
sans parler de tous le reste il ruffit de dire
que, comme on l’a d3ja Fait voir les Ministres
n'avaient rien mis devant la Chambre qui
put servirde motif à la démarche qu’ils sofli-
citaient de Puesemblée ; qu’en les supnosant
capables d'invoguer des faits justificatifs, ils
wavaiont pas pris les moyens constitution-
nels nûcessaires panc en faire Nange : enfin
qu'en supprsant Pexistence de ces faits là
même ils sen étaient rendus responsables
par Tour silence.
Maux nous crayons qu’il est possible da

présenter cette question sous des voints de
vue mouvoaux, nous croyons pouvoir dire
dérisifs,
Aux termes des résolutions de In Chambre

énenciatives des principea du Gouvernement
responsable, le Gouverneur n’est génèrale-
ment responsable qu’au Gonvamement ce
Plmpire. D'aillemail doit, cenréseniant ln
souvernin, se Irouver paur ainsi dire en dehors
de toutes las contestations politiques, en
méme= temps qu'il doit prendre Paris de Mi-
nistres respansables aux Chambres aux-
quelles sls doivent comple aussddo leurs con-
duites et des mestres qui sont censées
l'adopter d’après lens ronseils,
Par Un renversement de tob4 les principes

du Gouvernement responsable, au lieu de
rendre à Passwnblée compte de leur conluite
d'après des faita dune notoriété pobliaue ou
convents, enfin du se justifi=r devant les re-
présentane du penple, lenra juges naturels,
de s*y sont présentés comm ssateurs du
Ganvernetz, sur lequel ile n'avaient point de
juristietion responsable qu’il est lui-même
a Gouvernement de l'Empire aux ternivs
même de cos résoletions de 1841,

Les ci-devant Ministres ne so sont pas
contentés de renérirnne éepèce de jugement
d'un vibunal que Pareusé ne devai, nine
pouvait recontusitre,et devant lequel il n'avait
ui le droit, nu: les moyens de se défendre.

L'anomatir ne reste pas là, pni-qu'ile se
fesgient de concert avec leurs partisans dans
In Chambre, juges de ce Gonvernenr, de-
taundaient pour amsi dite sa condamnation
cur lens sitnplees wilégués, pronongaient, du
mé:mn lonr jugmarne,

ait vraiment les parties se constituant
juges dansiour propre cause, en méme temps
qu'accasateurs. On ne pent surement pous-
ser plite loin le renversement de tous les
principes ddela justire et de la morale, tnême
(fes restes de la logique, ajontons da ceux
non seulement du gonvernementresponsable,
mnais de tonte autre ospèce de gouvernement.

C'est pourtant bien panr appuyer des doce
trmmes et des démarches de eutie nature qu’in-
dépendarimnent de effervescence dans In-
quelle ils ont jeté la Dravinee, Membres et
partisans de l'Ex-\inistére, ont marqué de
sceau de la prosetiption tous ceux qui rofu-
saient de les secondes,

 

  

 

 

 

    

    

 

 

  

  

 

Nuns eraignons que lu personne À laquelle

nous devons les renseignéoiens qui se tron-

vent dans l'article qui uit ne soit tombé dans

l'erreur par rapport à "ene des paroisse sar

lequelle ses remarques pourméent faire torn-

ber de soupcons. Dans celle-ci lataxo an
moins se [ronve établie.

. LA TAXE DES ECOLES.
Si conx qui s'opposent à In taxe établi pour

la soutien d'écoles, dans la vue d'acquérir
(quelque popularité, sont dignes de mépris,
ceux qui n'élérent la voix” contre elle que
par erreur et par un sentiment consciencieux
de respert pour ce qu'ils rezadent comme
des principes de drait constitutionnel sont
digues d'indulgener. Entreprendre une din-
cussion séfientse avec los premiers serait
quelque chose de plus qu’inntile, même ridi-
cule, Pour les seconds leur bonne foi mé
impose la devair de leur faire connaître le
véritable état «le la question comme des faite
mopres À le« faire rentrer dans le sentier de
a jnstice et de la vérité.
D'aboal comme où l'a fait remarquer déjà

l'imposition d'hae taxe pone le sontien d'ê-
cotes n'est pas nouvelle, uême d’après l’un-
cien dhoït de In Province,

Pour la loi de 1S24 qui donne aux fabriques
lu facnhié d’emsloyer lo quart dos revenus
de l’Exlise pour l'établissement d'écnles, elle
ne vi pre même aussi loin que d'anciennes
ordonnances qui, lorsque ces sevenus ne peu-
veut sutfire, au somion d'écoles de paroisses,
veulent que ((s sommes nécessaires se prêlé-
vent par cotisation sûr leurs habitans,
On no prélove pas non plus de taxe de cot-

te espèce quechez nos voisins, le même
système règnedans plusieurs pays de l*Eu-
ope. Fagin "il étant vrai de dire que la
chose “emb'erait rmiliter contre un principe
général, aussi bien que coutre lasage il
fandeait convenir encore qu’à raison des cir-
constanees, 1 sérail nécassaire ier d'y fairs
exception. Mais comimne on vient de lo dire, le
<ystèmed’impét n’est pre plus nouveau dans
la pratique que dans la théorie,
Quelques fait qui, par malheur te sont pas

les seuls de la même nature qu’il svrnit pos-
sible d’invoguer pouriont faire sentir Inné-
cessité des dispositions de“Pacte relatif À l’é-
ducation passé dans Ja dernière sess on de In
Légisinture.
De deux pataiesee vaisine l’une de l’autre

A pent dln distance de montréal, Pane la plea
granle n'a qu'une école fort misérable, 1
ne s’en trouve point dans ln seconde, l’une

   

 des plue patite du Distiict.

    

 

On n'a pas seulement résisté dans la pre-
mière À tout projet d'établir Une cotisation
végulière pour le paiement du maître et lo
soutien de l’école, on n’a pas mème pu par-
venir À enbreuir à cette dépense au :noyen
de souscriptions volontaires, cependant cenx
qui lhabitent n’ont pas rougi de mettre de-
vaut la chambre pendant la session dernière,
ure requête conte le projet de la taxe,et d’as-
sater qu'ils pourraient subvenir au soutien du
leurs écnles an mayen de ces souscriptions.
Ou pent jugé de là d’an côté de l’état de l’é-
dueation duns celte purroisse, de l’autre de Ja
confiznee que snérite Celle espèce d’enzage-
ment pris d’une maniôre aussi solemmnelle
que celni que comportait la requête

Pour Ja seconde un fait démontré. Il se
vend dans celte paroisse au mina pour de
deux cent cinquante À trois conts lonis de
buissons spiritueuses, dont, comme on peut
le voir dans Pouveng du Père Chiniquy, Fu-
angie n'est pas seulement la soure= d'une af-
fieure cortuption mais de la rnïne de Pindas-
1riv comme de Pamonr du travail et qui par
les substances déléteyes qu’elles renferment
ditruit la senlé de nos compatriotes, qui
vont chaque jour baire & longs traits In mont,
dang dos tavernes où mérav chez des Mar-
chands qui font de leur vie pour ainsi dire un
trafic infime, el s’enrichissent par en
méme temps des dépouilles des famille, de
ceux qu'ils inunolent à leur eupidité,

Au moment oi noms écrivions cos derniè-
res remarques, on n bien voult nons commu-
niquer l’extrait, qui suit qui mérite do trouver
«a place ici.

Voiei eo qu’écrivait M. Valery en 1831,
dans sos voyages historiques et littéraires en
talie, sur léducation popaluite à Milan,
« Après Ecosse peut être, l’instruction

populairs est plusencanragéo et plus répandue
en Lombantieque daus aveun autre pays de
PEnrope. Les écoles paroissiales écussarses
sont londes et connues de tout le monde, et il
uw êté for! pen parlé des écoles Autrichien-
nes, Fondées par Mane Thurêse, ces écoles
faront étendus, il y a sept où huit ans, au
royaume Lombard Venition lu mot sevols'y
lit au dessous des armus de lempiereus jusque
dans les villagoa : et chaque commune,
même la plus petite, doit avoir son école, ou
rontribuer à l'entretien de celle où ses enfants
vont apprendre à lire lorsqu'elle n’en à point ;
ens du reste infiriment rare, Lleifet de cette
éducation générale est très sensible en Lom-
Dardiv, el l'on peut espérer de voir s'y réali
sur une parole três helle de l’empereur, In-
vith À établir une jurispradeuce exceptionelle
pour cette province, attendue la trop grande
danceur de In Ini autrichienne, 1) s’y refusa:
il prétendit que Ja civilisation devait rendre
un jour, 1, son code bon comme en autriche,
qu’il ne sagieait que de l'y répandre : “quand
le peuple saura fire, ajouta-t-al, il ne tera
plus : ?? le vaste système d'enseignement a
excite los alarmes de quelques fortes têtes, ot
provoqué de sinmniliêres remontrances. Quel
ques seigneurs de Milan, d'ailleurs infiniment
respectables, allaient jusqu’à dite qu'avec
tant d'écoles Ia Lombardie était an pays per-
du. < Le travail des écoles part du cabinet
de Fempereur, qui examine Ini-même lns
divers rapports d'inspection, jamais prince,
depuis Denys, ne s’est autant occupé de pé-
darogie, et c'est aesusément lo seul rap-

port qu’il y aît entre un monarque aussi hon-
néte homme et le tyean de syracuse,

      

“ A cete mémorable époque, ox en vit quel-
* ques pns qui, quoique muris por l'âge, repo-
* chôrent aétieusrment. € -vre opiniatreté
“ mame, aux ex-rinistres d’avoir parté la 1u-
1€ de«se envers auto ité, au paint de refuser pd-
£ remptoirement d'assumer li respossabilité
#6 d'act-s commis por elle ct malgré eux ; 7
Quand on veut donner des leçons politiques

an pohlie, rien n’est plus important et même
vus nécessaire que de connaitre le sujet sur
lequel on veut parler, C'est malhenreuse-
tnent par où peche Pécrivain de la Minerve
dont nous citons ies paroles ci-ddessis.
À In Mémorable époque de la résigration

on ne vit personne reprocher aux ex-minis-
tree d'avoir refusé péramptoireme-t d'asenmer
1a responsabilité d'actes commis par l'autors-

té et malgré eux tont au contraire il n'eut
point existé de différence daus les apinions,
aur la démarche des Ex Ministres, vi ceux-ci
fassent venus devant la Chambre avec un
fait ou tne mesure dontilsna voulrserut pas
prendre lu responsatilité, cette aermarche rût
été constintionelle. Mais lee Mintetree venant
devant Ja Chambre on prétendant qu'on ne
vorlait pas los consultar, of citant À l'appui
de esto à sertion, des faits dont € 1x seuls ve
tronvaient resporsablesdes nominations Lutes
sous leur Ministéro «ans réclonation de leur
part, ét sans résigner Ja Chanibvre en lenr
votantnne adresse sur un tel fondement,
violait toutes learêztes de la eon<aitution ot
c'est cette violation flagrante que des person-
nes mnries par l’Âge ont roprorhée sériense-
ment aux ex-ministres parce qu'eux seuls en
furent ln cause.
Quanta violation du Gouvernement Res-

ponsatle par Lord Metralfe, la question bien
entendu, dépend de celle de ln résignation.
Rien de «i ridicule que da mettre an principe
nine aesertion qu’on a pas encore pu prouver
après trois ans d'efforts à cet effet,

L'anteur de l’écrit trouve étrange qu'on re-
auière dans un Mimaetre, les manières d’on
homme bion élevé, sinon prie faire sa cour,
«Mn moine pour ne pas blescer les con venances.
Nous crovone que les Guizot, lee Peel, los
Russell, 16 Thiere savent allier aux talene
dietineméa, les manières d'hommes du monde
et que le Parlement d’Angletarre, Emnigré
toitt+ la supériorité de Lord John Russell, ne
blämerait pas la reine d'exiger une tenue
décent et convenable de Ia part de son pre-
rnier Ministre, si le noble Lord était dépourvu
de <avoir—vivre nu point de rmanquer aux
convenaners, en présence de sa Sonveraine.

Si parmi les Canadiens, il oxistait des por-
sonnes qui craigmssent de s'opposer au pou-
voir injuste, co ne serait pas cnux qui loute
leur vie l’ont combhatta, soit dane le Gonver-
ment, soit chez lo peuple. On pourrait plu-
tôt dire qua ce sont cenx qui, n'approuvant-
pas les actes du Gouvernement, los ont ce-
pendant sanclionnés par leur présence au
Ministère, d’où ile ne sont sortis que dans la
conviction profonde d'y revenie lo lendentain,
Ca sont da ces reflexions qu’on nous farce

À publier encore por défendre “es hommes
qu'on ne cesse d'attaquer par des calomnies
sans cesso renourellées, quoiqu'on n°ôse a-
border ne réponses victorienses quiles ren-
versont chugne fois Nous préfercrions de
beancoup voir ces discussions niseuses, finir
pour fonjourss alles ne peuvent que nous
faite tort, Libre À chaque pani de recom-
mander ses amis—imais ne peut-nn le faire
sans ravaler sans ccsse d'autres de nos pre-
micrs hommes politiques, et par ld méme
notre pays ? :
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11 parait, d'aprés la rapport des procedés du
Consail-de-Ville, que le Conseiller Dorwim
so propose de faire motion qua Ie Comité des
chemins soit antorisé À négocier avec les
Mesaicurs du Séminaire, l'achat du terfoin
nécessaire pour lier les quartiers Ste, Anne
et St. Antoine, an moyen de la continnation
de lame St. Goorge 3 travers la jardin du
Collége.

Quelques jonrnaux À ce sniet nous assurent
que ce serait très avantageux pour ces doux
quartiers, Nous n'en doutons nul'ement,
mais il nous semble que co nest pas une de
eos chosos d'un intérêt si pressant qu’elle
no re puizso différer. Nous sommes dans un

état des plus critiques, Une dette énorme pèse
aur nosépuules, les citoyans sont aconblésde
taxes ut l'on vient oncore parler de faire des achatde terrein qui sont, À noire connaissan-

    
  

  

 

  

   
   

 

ce, du plus grand prix, daontréal. Encore, il agianmii
dispensable, mais on pe peut pré ocmoti | dans le eas ucinel, il ye o'y, a oy 9amélioration qui serait bien utile poudoutons pas, mais Qui peut se drywydaut Jom nous voyons des dépêcheme,Lesiddérn len à opérer dans ln Fnuhous aet ailleurs, chose d'une bien plus 5 aportance puisqu®il s’agit de la san! usCesout, nous Croyons,aulant de coions qui ne pourraient qu'é i
Pexamen de oo question. ue Wiles 4—
Tnaises.—On nous dit anil ne sess- : i n ietre pas inutile do faire remarquerà4Peteurs quo Pusage des Traines nlgy 101 ‘8

mis. Lordoununce dus ConseilSyl2
fendait Pusage des traines € A
des Sloighs doubles ou implii
travail de côté de manièro qu’un Je teh
deIn voiture suivit la trace du chon1 Pi
puis,celte dernière partio n eté 1évocuée ë
pletmment, c’est-à-dire qu’il neat | | ste.
cessaire de motire lu travail dy chit” ue
partis de l'ordontance qui proserit ee
t'u pas #16 tevuquée ul ne trouve one
forse, Cet avis pourra servir à nos leis.
Ut devront se mellte en
ites Une n’agit pastoe
so mérite de la traine ou du Stej besavoir si un patin, est moilleny Four pré ih
les cuhots que re que nos habitaus 3 te
un “ Membre ”de traine. Nous fon -pouvoir dire que l’expérience a mas
ien éviJemmenut que le premier n'étaita

ru meilleur que l’autre, rnais il a'ageit de @
ser anFait Ja lov défund Puengey des en
il faut s*y soumettre, jusqu® qu'elle?
révoques. } " Àca qu'elle’ ws

Ledg

—_—
L'Editeur du Pilot,en réponse nots cro

ons, aax plaintes d’un correspondant cont .
le Commissaire des Terres, au jot des .
laires des Arpenteurs duns fo Has-Canade.répond qu'après enquête il s’est HssurÉc’est pour le bien publie que M, Pa oy
rendu ces salaires uniformes pour lo Bas :
le Huut-Canuda. ut

; —_—
A Athabacka In loi d’¢coles gut of

qu’on ya brlé la Maison Este] Un
Magi-trat de St, Gertais n requis une fo .
Militaire pour rétablir l'ordre, Les inven.
«hips ne sont dove pas plus sagesque ™
Ques-imes de nos paroisses, 1 Te ,

Dans l'avent dernier No. quelques'igieles
tirés de la Mfinerte out été par accidentplacies
dans l’Editorin!, ils auraient dû être mis sons
le titre d’extrait, ”

—_—
UN UOMMESANGE var Lee Lours,— La Gs

sete de I'ytowen tapporte quela semaine dermis.
re, dans le township de March, préa du lac Conte
ta ee, deux honunes ayant aperçu plusieurs ioups
qui déveraient un chevreuil, l’un de ces hotnme,
nommé Black voulut arracher le € bevievil, des
Cents de cue nninaux voraces, lorsqu'ils devintent
fur eux, et se jetant sur lui, le dévarèren: " impi-
toyableaent, "Quand on fut en état de lui porter
secours, 6nne put trouver que les os de cet infor.
uné.
 seme

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
—0—

INONDATIONS DANS L'ou 87.—Des inandatian
tronsidérahles vi-nhent d'avoir lieu dans létatde
l'Ohio, et ont causédes pertesatsez impottanies,
Ce innndations ont été occasionnées parle die
hardement dec rivières Mad +1 Miami. La riviere
Miaini a déb 146 nn pen an deasns de le ville ©
Day'a et immésiatem nt la ville «t les eampe
encsenvitontantesont été -ubimergées. D'autres
villes a soi Al xandei , Coumbus, Fator, Mis
misburg, Little York, ont été envahies par les
eaux. les campagnes présentaient l'aspect d' n
vaste lac. Les connu .ications ont éié partout
intrerompties, les ponts. les nhjests d’at,les aque-
dues ont Été emportés par lu viol ace des Gots,
Beaucoup de bétail a péri.
Les villes de Mid le own et de Miamisbore,

role complétement inandées, ont smutlert gen
de dommoges, in ded de cott> dernière siele
enmal a épronvé d.s uvaries consisérables. 1a
vile de Franklin a braucoup s nifert. La partie
sue de Springheld a 614 env. his par les exrx avec
une violence extrême, les ronts placés daus la
tère et la Gr rues, » {dans Jefferson Street, ont Std
enlevés, Dans cette vit e seule |: porte est dva-
lt de $100,000 § $1,000,000, Je rouvezneur
Bell e tarrivé le 6e urant dans la ville de Cn-
lonsbna, ve nant de l'Ouest, et il à annoncé que les
dommazes étaient hexueo p moins grands gules
ne le suppns-it d'abord. On avait cru que les on-
vrsges hydrauliques de Hamilton et de Rossville
nvaient été complèteme-t détruits, il n'ont éproce
vé que de légèr:s avari-s, (in manque encore
de données pur établir d'une manière certaine les
p etes subies, Quelles qu'elles soient.elles seroct
encore Bogs considérables.

se il arrive toujours d'ane cex malheureuses
ebennetane 9, On cite des traite de dévonersent
sublimes: à Dayton, prèsde la levée, une maison
renfermant trois homes, troie f mmes et veufen-

fans, était envahie par linondation ; le courent

ét-it tellement fort, qu'on avsitdû renoncer à kur
porter secours ; lux c-ax s'étoient frayé un poirs-

ge au-dessors de la maison, ot s’y engouffrair £

av-e une rapi-it6 qui entraînait les canois et me-
naçait de lex eng'outir »'ils testaient de spproe
cher.On avait renoncé à onérer le sauvetage des
malheureux inondés, quand duix hom es, David
Joh ston et Joseph Bu nett, motgré la fatigue
qu’ils € ascataient d-leur- travaux antérieurs, en-
treprirent de faire un derni r et sapiême effort. Ve
s'approchèrent done de la maison, mais le danget
était si men gant, qu'ils désespétai-nt de parte
nie à leur but'et quils atlaient reencer à ler en-
troprisez lorsqu'en petit enfant parut à l'une des
fenètres et fes supplin de ne pas n'andonner sed
parens au sort q i les attendait. Cet appal leur
d'nnant une nomelle énotg e, ces hormmes coûfe-

gcux pomsuivirent lu @nre et réussiront à dé
poe 1 tous les habitans de la mais.n scius ét
surla rive.

  

NOUVEAUX TROUDLES à I1atT, — Le capitaine

Kilby. de la goëlette “-Cohannet, arrivée hier

de In vitie des Cayes qu’il a quittee le 28 décem-

bre, rapparte qu'ons'attendait à une attaque pro

chaine dela part des repr 8 de justice et des re-

belles qui s'étaient réfigiés dans les montagnes

approche dn général Riché et anxquels son re
tour d Port au I'rince a rend 1 'anda-e, Les ase

rités e ln vile faisaient de grands préparatifé

pour les recevoir chandement.
18 GREVE PRITAIN ,— Lesdo e

de la hais de Dund-um représentent la masi

du Grest Fritain comme plus défavorable qu'e :

ne l’a jamais &i5. Le brise-lames enh 8

empo té © les eauxet le navire el

ca qu'entt mes de mar ne on appelle arpué.”

ruières nouvelles

A de
CANSPIRATION NF NEGRO Uni lettre

Memphis, di le Jeffersonien de lu jour

léans, annonce qu’on venait de déro.vr o oe

voisinaz- de eitte vile sn pan d'ins frecti80

mé pa- les nègres. La garde de la dean a

augmentés. La nuit oi le complotderai °

ter, le feu ful mis & une maison; Bal plot

nu ure furent aurêtés.et Îls ont avoudenr com

NAISSANCE.  ŸŸ
En ectte v.lle, Dimanche. matis;le due de

M. Olivier Vincent, Cordontier, alls au

une fille. ‘ j

VENTES EN DANQUROUTE,

En deux Affaires en Bangrronit.

sony paiHENRY L HARDISTT
Bangneroutiers.) oI.

ERONT vendue à "Enea MERCRE:w4

le 27 de JANVIRR conraÿ $ la Cours I

Banquerou es, au Palais dePobeete et

Mout: éal, tous tes Livres de .

fu appartenant aux sus-dis Banqueroutes,
‘onditions, au eomp ant.

Condition,

9

na Vente & Mil:
Var ordre % ndies.

23janv. _ f . BALL.

——LR.TACGTE,
NOTAIRE rote afr.Martin; Tient *on Bnrean avec cel -

Korotaire Public, coin deseo St. Lambert ..

- des Fortillcations. M vs

> r, eC

 
 

 



 

ve mer gcmeprie
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CETES

SALSEPAREILLE DE SANDS,
ST unc combinaison de végét.ux dilfér t

(4 <omplètem-nt dans leurs propriétés des dif-
férentespréparations de Salseparei le, qu’on a, à
diféren es époques offertes au publie, «1 d'après
ta grand « perf-ction que les proprié aires ant ap-

pté - dans l’appareis pendant leur longues années
its ont produit une médé-ine, pro.

pre à causerde plns g ande avantages au monde,
que toutes les découvertes du videle. Ona guéri

des ma adies qu'on n'avait jamois pu œuévir ; et
ce qu'elle a déjà fait ponr des mullices, eiln Je
fera d core pour des Millions de malade.

Pourles détails et des preuves concluantes de

oa va cue supérieure, voir les pamphlets qu'un

qu'on peut avoir gratss es Ages, _

Pour plusemple pronve de son efficacité
voit les pamphelets que lun obtient gratis

os Agents.
doeet vendu par A. fi. & D, SANDS Mro-

vistes , No 100 ruo Fulton au coin de Williaa,
New-York,

Èt d'ventre par
Ed JOHNTOLLAND & Cie., Montréal,

T. W. BRENT, Kingston.
J. MUSSON, Québec.

Et par tous les Pharmaciens en général des
Ptats-Unis ct du Canaën.

Pare: $t la bouteille : 6 bonteillos, $5.
=

’expérience,

  

    
1J—,
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Extrait des Règles de l’Assemblée Législativ:
du Canada.

ESOLU,—66—Qu'avant qu'il soit pré-
santé de cette Chambre ancune
Pétition pour ubtenir permission
d'iutroduire un Bill Privé pour}
ériger un Pont ou des Ponts, pow
régler quelque Cominune, pone
ouvrir quelque chemin de Barrié-
res, ou pour accorder à quelque
individu où à dos individus quel-
quas droits où privillègus exclusifs
quelconque, os pour allérer ou
renouvoller quelque Acte «lu Par-
lement Provincial, pour du sem-
V'utree oLjets, il s+ra donné nottco
dota demande qu’on se propose
de fuire, dans un des papiers pn-
blica du District, publiés en an-
gluis et dans Pan de ceux publiés
en feunçais, «il y enn, et par une
s'Tiche posée à fa porte es Ecli-
res des l'arousses où Townships
qui ponrront étre intéressés à telle
application, où à l’endroit in plus
publie, s'il n°ya point d’Eglise,
pendant deux mois, avant que
toile pétition soit présentée.

Résolu,—67—Qu’à l’avenir, cutte cham-
bre ne recevern cles pétitions pour
ies Bills privés que dans les pre-
miers quinze jours de chaque
Session.

Résolu,—70—Qu’après In présente Sus-
sion, et avant qu'il soit présenté
À cuite Chambre aucune pélition
pour obtenir permission d’intro-
duire un Bill privé pour ériger un
Pont de Poage, la personne où
Îles personnes qui se propaseront
de pétitionner pour tel Bill, en
donnant la notice ordonnée par la
Règle soixante-el-sixiême, don-
neront aussi, et même temps es
de la même manière, un avis, no-
tifiant les taux qu’elles se prop:-
serant de demander, l'étendue du
rivilègo,l'élévation «es Arches,

Pospaco entre les Culées ou Pi-
lie 8, pour le passage des Cagoux,
Cages ot Ritimeny, et’ mention-
nant si elles -e proposunt de bätir

‘ un Pont-levis oz non, et les di-
mensions da tel Pont-levis.

Résolu,—71—Quo tous les frais el dépen-
sut occasionnés par les Bils privés
qui accordent quelque avantage
ou privilège oxclusif, et les pro-
cédures y relatives dans cetle
Chambre, ne doivent pas tetom-
"ber aur le publie, et qu’il est juste
et raisonnable que partie de ces
frais et déponses soit sappaitée
ar coux qui demandait Ine dites

- Bila, et une somme qui ne sera
pas moindre quo £24, sera _dépo-
‘abe entre les mains du Greffier de
ertio Chanibre parle pétitionnaire
avant la deuxième lecture d’au-
cua tel Bill.

} W. B. LINDSAY.
Groffier Assemblée,

Men .—Aucune pétition imprimée ne sera,
dans ancun Cns, reçue ; AUCUNE
Pétition no sera non plus pogno 8
moins quo des signatiros récllesna
soient apposérs aur Jn même feuille
de parchemin ou papier, sir lesquel
les In dite Pétition sera écrite.

EsA être publiés en languo anglaise et
française, dans lo Canada Gazelteet 1a Gazrite
Offinelle de Québec ; en lungue anglaise
dans la Gazelle officielle de Toronto, et en
Jangue française, dans Le Canadien, La Mi-

ve, L’Aurore des Canadas et Le Journal de
bec, jusqu’à la prochaine réunion do la

Législature,—25janvier,

  

  BTC. IT.DICKRSBON.
CHIRURGIEN DENTISTE,

: 111, rue Graig,
MONTREAL,

DERRIERE LA NOUVELLE CIIAPELLS

"METHODISTE,
ECONNAISSANT du patronuge qu'on’ lui
accordé espérant qu'on le lui contintera,

prend ta libe t d'informer ceux de soo patiens
‘| qu’il « déjà opérés, aussi bieti que le publie, qu'il
ot maintenant en état d’extraire les deuts suivant
Va principe nouveau et amélioré, d'après leque
ou éprouve aucune douleur. -
M. 12, saisit cette vcession de dre qu’il Rem-

plit les Dents Cariées, qu’il pose des Dents artifi-
cielles depuis une j squ'an rûtrlier tout entier
d’après des princl--cs modernes et scientifiques.

N. B. M. D, dèsi erait que les patiens qui ont
besoins de ses ser vices le vinreht voir un jour ou
denx avant Popération pour fixer. heme, afin de
prévenir le désug ément de l’attente,

On aurs des ivforma ious chez
L'lton,Juge MoNprLET,
Rev, D. B, ParNTiER.
K. Fastox, Her.
A: Hate, M. D.
Wim. Arkissox, M. D. .
Wm. Scorr, M. D. .
H. Howaup, M. D.

26 jauvier, 18-46.

AVIS.
E Soussigné très reconnaissant de l’encoura-

L gement libéral qu'il a rec. du tems qu’il dé-
bitait dans te ci-devant « Marché-Neuf, ” à Phon-
neur d'informer ses pratiques en général, qu’il
continuesn à débiter comme ciedevant à l’ktanl
No 41, MARCHE-RONSEOUR.Sea VIANDES
seront toujours, comunecidevant, dela premic e
valité et les mieux conditionnées.

9 JOHN MeNAME,
26 janvier.

RACECPSEARPetitOde

MONUMENT
A LA MÉMOIRE DE

Lord Metcalte,

QUIVANT les sentimess et ler désirs unani-
ND moment exprimés et enrégistrée à nne Ase
semblée préliminaire, tenue dan- cetteville, le 24
Cu tmvis dernier, pour prendre en considération
l’ére ton d’un monument publie à la nrémoire de
cet homme grand et bon, le den LORD MUT-
CALE,les Sous-ignés convoquent par les pre-
ventes Une Assemblée Générale de ses Amis et
Admirateurs, à Pilote! Daley, LUNDI, le ler
FESRIER à UNE hernie P, M, clan la vue de
prendre des arrange-mens définitifs pour exécuter
ceuo belle extireprise.

P. McGILL,
GEOR, MOFFATT,
HON. SHERWOOD,
JOIN MOLSON,
W. C. MEREDITH,
R. LACHLAN,
ROBT. ABRAHAM.

  

 

19 janvier 1847.

 

A VENDRE,
E précieux Lut de Terre sur la me St-
Laurent de cette ville, avee Maison de

Rois à deux étages et autres Btimens, ayant
A3 pieds de Front sur la rue St-Dorninique, sur

C

105 de profondeur.
Les con itions dn paiement s’arrangerout

à l’ainable avec l’ucheteur. S'udresaue À
H. J. MEYER,

Notaire,
No 31, Petito rue St-Jacques.

Mjanvior 1S17.

AVIS.
EA Seciété existant jusqu'ici entre les

Soussiqnés sous les nom et raison do
BIRSS et COILBURN,vst, de ce jour, Dis-
soute de consentement runtuel,

Toute detlo due pur où à ln Société sera
reglée par lun ou l'autre des Sonssignés,

JOHN BIRSS,
E. E. COLBUPN.

Montréal 21 janvier, 1817.

AVIS.
E commerce fait jusqu'ici dans cette ville
par BIRSS et COLBURN sera continué

 

 

par Jes Soussignés dans le name lion,
COLBURN wt BOSTWICK.

Montiéal, 21 janvier, 1847,

AVIS,
OUTES personnes uyant des Roclama-

- lions contre la Succession de feu Orlin
Bostwiek s’adresseront aux Sou-signés,qui ont
été dûment autorisés (par pouvoir de proeu-
reur de la jistice) de terminer les affaires
de la dite succession.

. COLBURN ct BOSTWICK,
6 janvier 1817,

AVIS.
EF. Commerce de Cuir fait juequ’ici dans

€site ville par (eu O. BOSTWICK, Eer.,
sors Cantinué par les Soussignés sous les nom
et raison do COLBURN et 1 0STWICK.

E. E. COLBURN,
Lo. F.W. BOSTWICK.

6 janvier.
-—_— ————ee

SOIREFR CHARITABLE
POUR SUBVENIR AUX FONDS

DE

H'HOSHÈCE
DE LA

MHATERNITE
L'UNIVERSITE,

AURA LIEU A

L'potel Donegana
JEUDI,

LE 11 FEVRIER,
A8heures P. M.

SOUS LIE PATRONAGE DR
Manase DEBLEURY,

. Cor. WETHERALL,
“ Du. ROBERTSON,

 

QuADRILLES se formeront À Ÿ heures. 11 y aura
DEUX BANDES DE MUSICIENS.

On pourse procurer des
illets up os le 20 cone.
mm, chez MM, .

ARMOUR xr RAMSAY,
CHALMERS, SAVAGE & LYMAN.

Montréal, 19 janvier 1847.

MANUFACTURE
pe

: ~CHASIER,
EN GROS ET EN DETAIL,

Coin des Rues du Collége ci St. Henri.

LE Soussignés ont en mains, et À vendre,
assortiment étendu de CHAISES de Bois et

de Jones, Couchettes, Tables, Lavemains, cte.
aux prix les plus réduits possibles.

—AUSS—
VERNIS supériens, pour Menbles et Voitures.

REDHEAD & ALLEN,
Rue du Cutlgee,

Ft positivement en fuce du Collége.
Ma ntréal, 8 janv. 1847.

 

 

 

OUVELLEMENT reçues, et à vendre par
le Soussigné, . .
100 Cais-rs *¢ Goodyear Patent Metallic

rs. diversos grandeurs. =Rubra.

*

diversos gr F. SABINE* 
}

A.

16° Oct,
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VENTES A) L'ENCAN
 

PAR JOIN LEEMING.
—C

EN BTANQUEROUTE.
EUX Bateaux à Vapeur de Grande Valeits
4 ¥Epean, par ordre du syndic

Le Souss-gnéa « instruction de vendre à

l’encan, Mardi le 26 janvier les Deux Va, eurs
de Gran .e Ynleur, connus sous les noms de

« PROPELLER ” * BRICSSON ” |
appartenant à la Succession de MURRAY ef
SANDERSON.
de chez McPherson, Crane hh Cie, et un peut les

vois à quelqu’époque avant la vente, es
Vente ax À sine du Soussigné & ONZE h.

JOIN LEEMING.
15 Janvier, 1847.

PAR JOIN JONES.

Ventes de Sleighs trés élégantes et faites
duns les derniers goîts,

FT ERCREDI prochain, le 27 du conrant, sein
: 3 vendu, sane téserre, & la Mannfetuie de
Carosses de GAVEN, Rue Craig, une grande va-
rié-é de SLÉIGTIS trcis Gégantes et faites dans
le dernier goût, consistant en .

Sleighs double et a mples, et © tandem ** des
mieux finies et des mieux manuf.elurés.

* La vente a UNEheures.
JOHN JONES.

26 jeuvier. -

A LOUER, PAR ENCAN.
25 CETTE spacieuse et excellente maisons

si bien située pour des affaires, dune la
Ea pyrande rue du faubourg St. Laurent qui

estinaintanant { às-scchalandé et dans un état
prospère. Certe vaste quorriété est necupée main-
enant par M. Th ma. Goodwin comme auska-
GE et MAGASIN D'ÉFICEMIES.

AU-S1 .
Cette vasts proprieté retirée en arrière de celle

ei-hant désignée, «ur ta tue St. Charles Bocuminé
et très coma comme Hon'angerie vubligne, on
en prendra possession an ir mai, pro“hain.
EF" L'asjudicntion ura lieu au bureau du

Soussigné, LA NDI ler FEVRIERprochain à DIX
heute, A.-M. oo
elf. Ad JOHN JONES.

Encanteur

 
 

26 janv.

  

AVIS.
E Son-signé donne par les présentes avis que

À lui et d’autres fero t application par | êu-
tion au Parlement de celle Province, à sa pine
chaine Ses ion pour oblenir vy Acte® pour Jucor-
pore; une Compagnie dan- le bât de cnustruire et
d'étuhlis de Nouveaux Gazon-êtres dans Is ville
de Montréal +1 dans ce bât pour ob enir tons les
droits, privilèges, et immonilés à être exposév
dans cette pétition. :

1 HUMAS MOLSON et AUTRES.
Montréal 17 Décembre 1847.

BANQUE
ne

* D'AMERIQUE SEPTENTRIONALE
BRITANNIQUE.

FS Billets de celte Banque seront rschetés,
New-York, par Me sts, R. BELL et W

MLAILAN, No. 7 Bältisses de Dorr, «ue de
Havre au taux courant, de l’Echange sur cette
ville,

(Signé), D. DAVIDSON,
Directeur,

 

2 mai,

VOYAGE

A
LA TERRE- SAINTE,

Par Dlssire LEon Gingras, du Séminaire de
Québec.

ET ouvrage impatiemment attendu du
/ public canadien depuis plus d'un an,

CSL IGE it Gtr livré à l'impression—2 vols,
in-vetavo beau papier, Prix 6s. le volume, où
125. pour l'ouvrage. Le soussiené est_nom-
mé seul ageut pour Montréal. Des listes de
sonscriplion seront disposées chez Messre, FL
R. Fabre § Civ. et Chapelean et Lunathe,
Libraries.

G. N. GOSSELIN,
19janvice 1817,

COMTE’ DE MONTREAL,
TROUTES personnes qui n’out pas retiré le
Æ doctmens qu’elles ont déposés pour être
enrbgistiés, du vivant de feu BE, Downe,
écuyer, sont requises de faire application,
aux délai, an Soussigné à son Bureau, No 234
petite rue St-Jaques.

T. W. MIDDLETON.

 

15 Septembre.

W, MICDLETON, ayant ouvert un
Bureau, comme AGENT et COMP-

TEUR, est pret d'entreprendre Ja liquidation
des aiaires de successions, et assister à la
vente de Propriètés foncières, où de s’oceuper

de toute Autre affaire qu’on potra lui con-

fier.
15 Septembre.

* SMITH & MORGAN,
Estremité Ouest de la rue Notre Dame.
NT recu par le “Caledonia” “Pearl”ot

O sd'aminia* et atlendent par le “Magnet”

“Douglaset “Baron of Bramber” un unsorti-

ment complet et_ convenable de Marchandises
d'Automne et d'Hiver, .

Îls invitent particulièrement l'attention de leurs
amis, sur les effets suivans qu'ils peuvent recom-
ander avee contiance tant [our le bus prix que la
qualité, savoir — 2, .

Drapssuperfins, Beavers, Casimires et T'weeds
Flanetles rouge, blanche of de goût couvertes
de Whitney et Bath, Tactan cloakings et Gala
Plaids, cobourgs uniset_careautds, Orléans,
Mausselines de Laines, Lustrés ot Ottainane,
Velours de <oie el cotton, cachimires, Satins
et châ eset cravattes Tartau, Bonmeterie An-
glaise et cossaise, Guula, rubans, et uutres
articles,

27 Oct,

 

 

lOIDS ET MESURES.
E Soussigné ayant ét6 nommé par son Ex-

À cellence le Gouverncur-CGénéral à la place
D'INSHECTEUSR des POIDS et MESURES,

ur l- District de Mon'réal, a l'honneurd’in-
nrmer la public de ce distriet qu’i est mnnintenune
prêt à certifier les poils el mesures pour le dis=
trict, aux tennes de l'acte 39, Geo. TH, Chap. 7.
Le Soussig: 6 annonce Ggalement que son bu-

rau sera OUVERT chaque jour légal entre neuf
+ deux heures, Na. 6, Fete Rue St Jacarcs,

JOHN JOIINSTON.
‘ Bureaudes Poids et Mesures, }

Montréal, 13juin,

VENDRE PAR LES SOUSSIGNES:—
100 douz, Champignons marinés.
159 do C'âpres français
160 do Essence d'Anchois
Marinades Linpériul de Cooks

: Sauce d'Harvey, India Soy
Je Olive d’Espagne, Hui es À salades

Poivre de (Cay: nng
Véritable Atrowroot de Bermude

. —aus
Bouteilles de Vins et de Porter,—Pintes et Cho.

pines.
JOHN DIRKS et CIE.

25 Sept, 1816.—dxi.
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TOUT RFCEMMENT RFCUS, par le
«Great Britain,” el à vendre pas les Soussi-

«d'Orange do | Préparé à Londres.
“  deCitson do a ee

' JOHN BIRKS et CIE.
25 Sept, 1816.

gués:—
Pelure de ‘’itron Confis

 

ON DEMANDE À LOUER.
IN MOULIN à FARIXNE,avecou
A sans CARDES « FOUIONS
dans le district de Mentréal, cud le faire Valoir
à une part dans les bénéfices P. urles conditions
et renseignements donner avis à M. DOUTNEY , Bureau de 1)Aurore des Canadus,

Montréet 1e 27¢Décembre 1848,

URORE

Île sont dons le Canal, en face |

      
      CRNqe

. 'PORGELA
FAIEN

} - A VENDRE A as

 

poem me 5 =
CEETVERRERIEN)

RIX.

Robert Anderson,
REND la liberté d'attirer l'attention pablis

., Que sur son assortiment consicletable et
varié des article»s smentionnés qui seront vendus
À des prix très réduits, parmi lesquel- se trouvent
fes suivans, qu'il 1ecommende aux Dames :

Services à Diner à Dessert, dorés et unis, No
Cl Thé ata Cafe, Do à Toilette, Chaïses à. bidet,
l'ots, Ke., Monles pour gelé, Pois couverts et au-
tres pour table, Chaudeiiers Re,

VERRERIF,
Globes pour lampes de tontes sortes, verres à

pattes d champagne à Clairat ct autres, grands
verres, carafes, salières, P ats encristal pour ge-
lée &e, :
Ce magasin est des mieux assortis pour les

Sentes en gros et en. détuils ct contient tous les
Articles pour le commerce de la ville et de’ la
campagne, [Le tout et oiffots en venie soit à to
douzaine où par panier.

—a0—s
30 boites de tongues Pipes de lol nde,

; ROBERT ANDERSON.
, No, 178 rue St, Paul, presque vis-d-vis:

12 janv. ta Dounne.

 

 

DILIGENCE
ENTRE

MONTREAL ET. QUEBEC,

 

TRAJET EN DEUX JOURS.

 

E Public cst respecturusmment §- formé que
des Scussignés ont ét-bliune LIGNE DE.

DILIGENCE qui- laissera Montidil et Québec
TOUS LS JOURS, (excepté les Dimanches),
Elle partira de l’Hotel Leblanc à Montrésl face
de la la Dousne,

Le plus grand soina été Conné nu choix de
eouducieurs soigneux et polis, et Jes Diligences
sont trés confortables. Les passagers qui les ho-
noreront « © leur patronage, 86 out trait » avecle
pus grand son, !
In Diligence n'arrAtern aux Trois-Rivières

à l‘Hotel Bernardet à lHotel de M. Oatrom.
Le Bureun dola Dilig vec seratenu à PHOTEL

LE BLANC, Place dela Dourne, Moutreu', où
il yaurasdes extras à loute houre, T-ut bagn:e
extra doit être luisséau B rean de a Diligence,
le soir, où on y 1 ortera lu plus grande attention,

W. HOBIN-ON, Propriétaires,
T. & T, LI COMTE. Montréal.
Ss, &C. HOUGH, Pru. niataires,
MICHEL GAUVIN. Québec,

Age..1s à Montréal, ;
G. LER.ANC,

Agent aux Trois-Rivières,
0. GOUIN,

7 dée, ’
\

Nos les Soussignés prenons la iibernté d'at-
ti er l'attention du public eurlutign d- Dili-

gence en Ertaf-tte de Watson & lie, de Mont-
KEAL À HURLINGTON, quant aux égards, au con-
fort etd la sevérité, el c'e 1 nv: confiance quo
nous Ja recommandons la dite lign- à vos amis,

ANDREW MACFARLANE Montréal,
JAS HMEWITI, Qu-bee. |
D. GEO. LACL: LLAN, Montteal.
JAS. BROUGH, By-own,
W. HOY, Momeeal,

Burlington, 26 decembre 1846,

LECTURES,
—-

@Œoursdu@arcme
1847.

FACULTIP.DES ARTS.

Sur la littérature Classique
Par e Rev... . W. T. Lracss,

. A. M, Professeur
Sur les Mat’ématiques et la

Philosophie Naturelle,
Par Edmund A. Mgagmrn,

L. Lo Bay (F.C. 10)
Président du Col-
tège.

SurIli sloire,.—
l'ar le Kev.....…000..  Josmen Asnorr,

. ae

Sur la littérature et la lan-
ue Française,
PAroocoovr000000000000000J,EOM D), Mon-

Tirn, Ecuier.

FACULTE* DE LOI,

Surla loi—Par M. le Juge BapGLEY

—0

Ces COURS s'ouvriront MERCEDI, le 12
Janvier, 18.47.

Deux BOURSES. de pas moins de CIO par
année chacune, ssront données à ceux qui répon-
dront le mieux parmi les candidate d lImmalri-
culation dans le precha n quartie., (s'ils sont qua-
lifiés.)
L'EXAMFN pour ces Ilnurses eu pensions

d'Imrmatriculation en général a…ra liu wu Co
lége, Lundi, le 11 Janvier, 1847.
fes ASPIRANS A crs Bourres devront subir un

Examen ser tes denx premiers livies des 1 lemnens
d’Euclide, outre le Cours ordinaire prescrit, pour
Pinumetriculation.

HONORAIRES DU COLLEGE.
Honoraires d’lmm triculation........£l 5 0
Ho oraires d* nmigneiment p nduat re

cours (compren nt toutes des lectures ci-
d ssour, excepté la loi)....………….….…....…..L 6 0
Cours de Loi, par Quartier....…...k£3 10 0
l'ension, (Chauffage et Eclai:age) par mois...

scenes »se 0er seccoc-hcceco000.0. LS 5 0
JOSEPH ABROTT, +, M., Secr taire.

College McGill, Montréal Décembre 21, 1846,

MM. READ ET MEAKINS,
MEUBLIERS, TAPISSIERS ET EN-

. TREPRENEURS,
EN FACE DE LA PROFRILTE VIGER,

ue St. Denis.
ES SOUSSIGNES remercient tespeetueuse-
ment leurs amis et le publie du soutien

libéral qu'ils onl seçu, € prennent la liberté
d'annoncer qu’ils ont maintenant en main un
assortiment rmagnifique de VEUBLES FASIHO-
NABLES de leur mome manufa ture, qu'ils
gerantisaent commie des inciLeurs matériaux et
façons. Vs en disp se ont à des conditions si
vu sanables qu'il sera impossib,e de n’ôtre pus
satisfait. Les Chalands sont respectuensement
invités de pa-ser chez eux avant d'aller ailleurs.
[ke ae chargent de fournir tout ce qu'il faut pour

les solemmités funé-airea avec plus de célérité
possible.
N. 8.—Ils exécutent toute espécede REPARA-

TIONS, PEINTAORES, VERNI », ete, etc., dans
te plus eaur,, do'ai, d une monlère irréprochable,
ela des conlitions trés m dérées.

Montréal, ler décembre, 1816.

FFs. Biclanger,
BOTTIER,

RUE. NOTRE-DAME,No. 90,
ENSEIGNE DE LA BOTTE

BLANCHE. Lo,

VIS-A-VIS L'ANCIEN PALAIS DE SUSTICE:

A l'honneur d'info-mer ses amis et ‘e public an
énerol zu'il a owsertun MAGASIN de CHAUS-
Unes au licu ci<tdestis indique.

 

co

que an tA choisis pasmic les el lenrs coma-
gnans cordoitniees de celle v lls avra constame

de Chaussuics du derniez goût pour Messieurs,
Dames et enfants.
Tous ordres qui lui sernat odress/s serontreçus

avee reconnaissance elexdcut-s sous Ie plus bre-
détei. Sesprix soro, t.très-medôrés,

20: Nov,

CANADAS|

 

| hes plus b-aux arbres fruitiers, arrosé d’une foie

“pridté à été grandement nm liorde, ct sa situs

-{ scront vendus lu où vers lo 25 Avril 1847.

F. BRILANGrt R,dont les ouviivrs de sa bouti="

ment en mains Ua as ortiment des plus riches et-

      

 

  
  . oo A mat COR

BUREAU DES.TERucs DE 1A COURONNE,
weit, dlontréaly 14 Novembre, 1856.
VISPUBLIC est vunné

À. qu’en corformt:6 à l'annonce- iusétér dans
In Conada*G<zette de co jour, (14 Novembré,) orf
tôte dela Liste No.7 dos réclamations de ili

30+ Juin prochain. de s'occuper. d'aucure réctn-,
mation, dont les uffilavits € autres pariers réguis
n’euront pas nlorsété produis; et que tout Serip,
déjà fait, qui n’aura pas été réclamé, sera alurs
annulé. .
Une insertion m-nsuclle de l’avis qui précède

 

 

0
; AVIS, Ps

Bureau de ln Compagnie du chemin de Fer |”
du St, Laurent el del’Atlantique.

. , Montréal, 8 Janvier 1847,
IE Actionnaires de in Compagnie du Chemin

sont parles présentes «otiflés et requis de payer
nu 7 récorier, au Bureau de la Compagnie No. 18,
Petite tue St Jacques en cette ville, le SECOND
VERSEMENT de Quaras: Liars Suize x:

se courant, paf action, loou avant le QUA-
TRIÈME Fevmza prochain. 2

Past ordre : .
i THOMASSTEERS,

11 janv. 1847. Scerétaite et Trésorier.

v5 ALLOUEk,©
‘CETTE -SUPERBE RÉSIDENCE

DURITAM oh HOUSE,
SITURE SUR LE

COTEAU BARON. .
CHE VILLA magnifiqu- à deux Etages, en

- d'ierre, ser le Côteau Baron, communém nt
appaléa ** Durant tin 1e avec les Dépordan-
ces vastes.ct bien disposées, wnJardin trés pro-
ductifbien ar ungé + Utes mieux cultivés ; planté

 

 

   

nine qui ne inrit pae d'eau excellente.Cette pro-

Lionai saluhro, su proximité de laville enfont une
des résitences les plus agiéubles qu’on puisse
désirer. : 1

S’adresser à! oo
. 5. C BAGG. N. I.

Mentréal2 Janvier 1847, DLR

AUX MAGASINS.

pe 2° :

STAFFORDSHIRE, +

 

A nant se po-rvor, aux meilleurs prix de‘

TOUS LES ARTICLES NECESSAIRES
Dans cette branche, pour les fêtes qui app ocheut

—aussi,=

LES FORUES LES PLUS RECENTES

Fn fait de services de ‘Thé en Porcelaine ; sere
vices de table en grande variété en sv

VERRERIE TAILLE'E
Cetassortiment «8: ex raordinairemant varié #

ss compos de Caraîfs, Bouteil's jour Vins
Nordraux, Grands-Verres, Gobelets, &e., et enfin
de tout ce que renferme + : ;
“LE MEILLEUR ASSUPTIMENT =

Oninvite les acheteurs À y rélléeh r. ,
E. et G. WRIGHT.

Vis-à-vis Echang -[tel
Rue St Paul, 217. ;

N. It. L.+» négocians en gros sont servis, À des
rix très modérés. ;

31 Décembre.

BOIS DR SERVICE."
À VENDRE:

S00 PLANCHES do Frêne
665 planches «d’au pouce

-tloux poucos yr.

du deux pouces ombouf-

 

do
do

fatées
morceaux do scantlirg assortis

de battens do
madlriers ilo 3 pouces * !
planches du Corisior '
do et Plançous

madriers de Curisier
morceaux de Chène
planches «le Noyer noir
doucllesl’un pouce etdomi choisies

do dun pouce do
planches d’un pouce et demi

de d’un pouce ctun quartet
de deux
planches de Chène
morceaux de Châne

AURS]-———0—
Portes, Chassis, Jalousies finies & &.

AVE
Qu’une part dans lu compagnio des Steam-

boats de Ja Ligne dw Ponple.

Lo Rail de la Rontique et du CLOS A BNIS
nignnnt Ja rue Bloury. Aussi, lo Clos dans
a rue Côté jusqu’au ler Mai 1847. Le loyer
pour fu tout on réparément sera moderé-
La Boutique, lu Maison et le Clos ñ bois

264
262

G56

 

 

 

Pour les autres détails s’adrosaer 4
JOHN.G.DINNING,

=, . Syudio
“A la Bangtioroute de

19 déc. JOHN KELLY otal,
HOTEL SHARP ARE.
RUZ $T. FRANCOIS XAVIE®, No 8 .

QhLULHAM prend la liberté d’info-mos-
le publie at ses arnis, qu’il est prôt à fournir

les Huitresde New-York aux prix suivans :—

B3-Les messieurs qui désircraient avoir une
chumbropour affaires particulières
procurer.
27 Oct.

GERIE DE LONDRES CONTRE LA'VIE ET
LE FEU. ; ST

- Capital, £5,000,000 sterling..  «
Assurance Sur la vie, 1 21 40 1 +,
Assurance contie les aceidonts du Fer,

Par la dite Compagnie, au Bureaudu soussigné
tue SL Paul. ; 3 ®eld oh

RICHARD GERRARD.©
- Agent pour le Canada.

13 juin. Celt
Ï E Soussigné informe In pnblic Jetsce amis
À qu’ la pris toute ispositions nécessal-

 

r48, pour ipa EE RES

METTRE on QUART Le WEUFot Jo LARD,
PREPARER et FUMEle LARD ot'le
JAMBON, RENLARDER leLARD *

Dang la suison prochaine. Les prix sunt excés-
sivement bas. .

. FRANCIS MACDONEL.
Rne des Sœurs Grises. pot :

Montréal, Octabre 3, 1846, ‘4

‘A VENDRE OÙALOUER,"
ETTE euperbe etprécisine;Cirilère de

 

 

de Carrières MeLoish, tin peu plusloinqueMile,
fad, La position de cette Carrièré touchint.
prerque le chemin, etla-distsnce de”catte ville:
étant si peu considérable, loi denoe desgrands
nvantages sur lesourres du voisinage. Lus cosdi-
tions do In venie, ou, xi on l'aime “‘mioux. du- Bail
de là propriétésert bien mosérées.“ S’adres-
ser à UM, McFanszant: st Bnowsp,architécies,
&c, me St François-Xavier. . +46. 22 cob

ile
*

 

  

par les présentez,

vs

clens du Bas-Conada, ce Burcau cus-orm, après.le.).

qe

1. ‘Cha sJiècesà

de Fer du St. Laurent et de l'Atlanlique{:

§|AT

ES Achuteurs de’ Péfarie, peuvent “malnete|

 

a
.

OMPAGNIE D'ASSURANTE DE L'AL-|.
LIANCE BRITANNIQUE Ft ÉrRAN- |.

   
    
  
   

   
   

   

  
JPierres communénient con-ve.rous ly. nom |

Eire

 

  |Pd-W.4 consignations sulvantce
Commejce. > 74: ;

"> Drajis Intgeset Casimires‘
: indiennes, et Cobourgs

quantité ‘ …
Bouraguny, Blane. et Brun”
Cotton

,- Cotton

1; Judiennes de4”* Bandäñnas Cottonet

à 44 pouces

10 Caisses Toile
 

    

e à à Je. 7

 

  

 

sands

vendre pur: © 0

1 Dec.

2
tos. ol d vendre par. ;. ,

’ w.

Coed wee ay
me————

Thee, - ©

iit FX

AWFNDR
ca

cedeLaines 8-4; 5;5-4 ;“+ Chiles doLaine du.Thibet; ot ‘Mouchoirs,

fs, de27‘à 72 pouces
,- Lo arré et Carnité+ - .++Water twist en Unhots de 2301bs, de:
Filentoulenux deCarlile, 100, 200et

out detoutesespèces |

‘10 Rallofs de oilsde.2 miinot ° Li
6d'irinude; et de

8,Souesigné vient detecovoir..une nu
provision du . inolltenr Café dn. Gouvernet |: -

‘ment do "Java et’ Laguyra, qu’il” constamu
prêt fraîchement grillé et ‘moulu ‘aux

grain tds fit, dernidreiient”

ve WILLEAVBRAFRTot C
de, 9rueSt Nico!

H,LEAVCRAFTof
eotile SLNicola

u

oy 30a, Juin 1817, dansLa Minerve, “edi Brune vic sick} :
"Auroredes Canadas, Les Mélanges Rolieieux, |. 301. do ne; Charebibs

Lo Couadien, 1.0 Jonrunl de Quétise, Ln Gagolle |ix’gnt ç fbenudoSatin
des Trnis-Rividres et L'lècho des Campagnes: AJ 005 Glan: infantsen Drap,Feu

+ +} 10doPapier i crite, Blancs,et * Papeteri
. Presses d copler,llalunces & lettre’ Ke, &
Tiges de Fer, de dgat 1j de pouce 3

2 y Potusse et réfrigérants,
“I: Bellsad Pois, et Fournaux poriatifs avec
= QerJr conperoses, Sol-Ejsom)en

RU 21 T8

 

 
 

REE
“60 Paniers de Vaisselle, axsorti. pnordre de-l
; ‘ BLACKADER,WILKES et’ CIE, |"mme

esvar

dmSSdétrimentVV :

   

   

FEUILLES.DE BOIS DE,ROSE.…: *
Cuisses de fois : de Rose en

ns

RTE

ARROWTÉROOT-DESBERMUDES:.: "|.
ftoites D'ARROW ROOTde BERMU-"

©D DES Supérieure, tout nouvellement'ves |
ang uk
er   

 

tuellement
| B

‘ile edrent, au’:

Ness:
300 verges:

soie Lat :

; Moumelne,Malay Baptiste doFil’
" AAUSa acANNE
20 Ballots Colton d Dra, (Heavy Brown)de

AT

“Hollande

 

“pleds,
paquets, LE

fain

   

feuilies, d’unul oto4
  
   

  
    

Le

e
 

i.

uvello =

  

 

  

 

   

 

  ot

 en

cp à

120 do ‘doani "Mai in    
       

220 ire vert}?
200

+ 48et 3% pouces

colle, mastic

.. 1ouget blane,
“ bovillle -

i. chuises de jun
‘Tables à ouvrage bien

 

 

  

piéce,a vendre

gros et endélail par.

dre en cuisses où

Montréal, 16 oet. 1846,

51) do Fenilles d’Etaio [G, IX;
:: 300 tonnesFêr en barres No | Gart-Herrie.

lals épuré et coinmun'en
mous ; is oer

CTI

J ‘45 caisses vitres Anglal ema
- pour magasin,de 25 et 0d50 et 60 |’

Diamana pour puvrios

“Peinture blanche, Epingles
» n -

400 Harils clous coupés du'canade |
‘800 Noites plaques du cannda- + +; 4.5,

IXX-DC:-

pes et All

uces

80'do Titres d'Angleterre à Patento,pour
184, 1 minors, différentes grandeurs,
:6.do verrecolorié #Rubby’ Bleu’:

demi-Loites etcaisses vities d’Angle-
“terra et d'Allemagne
+ Fluted ot obscures

en verre,

° ni»
peintes, na

PIECES DIS TAPISSERIE,patra
AOUdégans,à dea prix de Gd à

cn groset en délail par.54
‘INO. HOLLAND gr Cig.

125 —— ; +
“NOUVEAUX ARTICLESDE GOUT” …j.

: PEICNES,ke.
TIN asortiment général de Peignes de
Uses ohjets, propres au commerce de În ville”

, el de lu campagne, toujours en main avendre en?

INO,HOLLANDsx.Cr,
SOUILLERS DE CAOUTCHOUC, *
NIS et travaillés, toutes dimensions,d ven-

un détail par. =
JNO HOLI.AND srCie,

ue

lea:

sheet, crown
du GLé et 74g à

60 Paniers vitres aypérictires”crown’ et
“double crown Salles; Plomb, feuille
plomb,feuilles de hine Couporose,

uile delin crueet

de’ Londr ’ i

  

101. In

des |

‘Pours“88

Plomb’

A ’
rtinet  ey

 

in +4

 

, Evanset Cie 5

; 4 avril 1846.

:Hyson Skin: ,4

Au cent, dans la coquille, Fermées 7ch,Gd. “Empoi, en barilsat en
A la douzuine a Ouvert 1-04 "1 Ralne, enfeuilles et Torq

do do Bouillies …. 1. a. braniy, llordeau en batrlgu

nn Onenaaux familles dans le” plus : — -Roulre en masse et nbfle
court délai possible après l’ordre. F Peintures séches à $1h, Île

  
d'avril 1846. -

Barils

  
   

 

80 bariques Bluno
».60 barils de. Blans d
3 da bea deeel

‘25\ do Terre à poteries

. 4 avril 1846. -

od
+ tieleap
NDERS
avrilSA

 

jeur.

    

 

   
Gyio a ALY ended

ARDERSON,A
4avril.

pL UIIES      

    

   

  

    

  

    pLER
“larue Visitation,

ROCAINNOIR, contenant
MELTS,¢t A@:baguer; ui
de Dame,enveloppés dans
rersonne qul{rapporters€

 

  : joursontbro,pris suivant
20710 jauvier1847.
HAE

or GAN
«Los Tustrumensniécessnires 4exploitation&e

aluations). > 44

    

4;
lo."
HE

©

   

 

nern;infos  

  

‘A VENDRE :—Thé Hyson, You
Raising en boites 512420

, » _Poix, Goudron, Résine x

pourront s'en |: ANDEISON, AULDIO, EY

assorties, broyée

pagne sec -
is K.

de :Cerise UHollancaiaÀ.
“ 50 do meilleur Blane de plomb

+ ANDERSON, AULDJO, EVANS

5 —)
OU-DRE"A" VEop

FOOaeboitesFF
Wih10 do (Mdo‘geal

é
INAULDJO,-E

B16,70%i Ta

ASRS WE AY ERD, pad EL ER 3,

SitediéoiftesueAO3116 5depui
; féubourg Quésec..jusqu,an pp

ecmmencementde le Tia Senguinét, fauboiirg
Taurens, un PRTITE BOITE couverte enDL As Ii:

@ EPINGLESJUS,
wimqu'unPARURE,|!

un’papier, gris.
fats, 00qui

ES AFFAIRES ci-devant conduites entrt
AFORSYTH RICHARDSON € -Cie, serun«

continudes À partir de cet:date, par la Sou-ai-
nés, sous les nom et raison de Andersen, Aulde

THOMAS B. ANDERSON,
LOUIS AULDIO, ~~
WILLIAM C. EVANS,
THOMAS FORSYTH,

   

PEINTURES AVFNDRE,.$,
Qualités et couleur

à hui
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an” don"

  

   

  

obitet |

H
a
n
y
=

Vants:.... …. aol -. CNTTaal
rngiper, Ib. OÙ

aguayra par Ib Doane. 2 Me.
Coumun Do °° 10d parle: | QUES 5TL on DECRE ae|NOUVEAUXPOLES.BECUISINE

— Un assortiment choisi de Thés Vi FE abutsigné (viért:déimpçevoir;le Doble’| EplecrieaKe, simi on } Cuisine & rotation14 ajr tight" ennsiddré
- Ctr ieJtLIAM 8. cenceposles riage,nica queip
|. » Ma Notre combustiblye ju que ch'g te boullloir peus| arom ; SU entree SE immédiatementcapoiée“àtveuetedu ko. Ls

*|.Four-scai Cest ‘5
Ceuxqui aiment
ment.le Pole à Rot.tion.* alut-quit", >

‘POÈLES de <ALONS, »vee. portes à bai
: "pour brâler bois owehas

7: 5 dilférentes. :: :
_ POELES-CAUR
£7 grondeurs, +25{0 on

“POELES:!.NUNSERRY#
; Edo“de goût“PAIN-TIGNT.

     
  

ens
1

  

w'ils

go504charbon FRANKLI

: POELES:AMERI
ANUFACTURES par le Soussigr
iveilleur fer, un assortiment :1] do POELES, qui seront toujoursprête; d son"tile

gasin, No 191, rue St. Paul :— 20002, 62507 Pudi!
 Poëlesde Gout, ônt €

Podles de Gout
vin,
Poëlesde Oous earr

.Poéles

“podlee Pa roéty,“= Podles Prince of Wales Nu:
~ Poles doubles améliorés, 5
> Podles de Subinedetout

.: Vases pour’
Etain mo! vn

Swen an AUS
Postes pour le Charbon,

“wiinPodlen de J'rols-Rivièr
Posles Ecossais "%<-. dy

En requertant l'attention des acheteurs
aus, sur sos assortiment étendude 8°Soussigné prend en particulier, la rikhe

désigners son
Le meilleur
viene qu’on en fait ,
donnée, le mot en état de

Poëlo carréest convenable.”
Tuyaux 61 avires effestdo

quiapour monter un Poêle”

   

 

  

   

        

   

  

 

      

  

   

    

 

  
   

  
   

  

  

 

 
       
   
  
     

  
   

   
    
  

  
  

     
  

     
   

    

   

  
  

 

  

 

    

 

pacleux} ettgarantie bien esite
l’éco'orle achôtéront Lnfalltée
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“ loale deGout carré de Montréal
article du genre - déjà fait ; l’expéeetla satisfaction qu'ils eed} tir, sans, craintescontenterunt dénetious.les Meuroù "iré

4
     

       

 

 

. de cuivre et de métal blané ‘2 >; [mainJour ts commodité des
Vo. Vins clatets, etHouteilles {inita de aa ; 20 Sept, = care A ; a
ne * “for, en chopinrs et Pintus, Demi- Outre lee. Posles ci-dessus. lé envasions ea

- johns SU FL ‘ d : Uni ’ qi , >

es Grillesey: unies et polies 7," ventsTorlreonsignation.q seront
‘Verrerles, composée do, Caraîfes,verres'| * 29 Octobre. --1 — 25-21) M
" Zrands et petits, ‘coupés, unis,et - RE RS
BdENS Too oh J.-N. WALKERETC}

A) Belycrewsets,ost LhETMONINIS TESS TR 5Gardé-cherinées et Lam sf . WIENH DUR
NS SILER HOLUARp,1. | tueStfoteph, No. 5Fuubatirg St.Josiph,

"97 Oct.» Ci Vointed Callie; |e bli rileos neusemard, leurs amin vd
pe LA, mmTR ‘toute evpc vou s sont«prête; jentreprendre

APISSEUIR: 2 pecs. ouvraze eh, A.

à

1 € M M. oF :1Mequ'il a se u da
ente’ des Potipes à t à‘gagé d'établir son atelles àMont édl cf

maintenant, au No.53; Ros St. Antoige.
eute toutes sorica 1
de dut

Les d'u

"3

ced

MM,
muaiq

A'des

   
ER POUR ‘ MALION,POstBDB

lls en'reprendront: aussi: lo
Tacchanodage des. LAMPES et
OUYRAGE. en CUIVRE;
Montihal, 11 dééembre, 38462

ER 7POMPES' A :FEU:

à Bière en culvre ‘ou sufrément

oil pose et ré
ouvragesen tôlé on enlerblane ce.
tla es main quelquesPoripen ou
Jes patites villes ou les”villages,
3 oa - 1

bas prix.223norme"2

IRBREND Ia libérté d'informerles dames
r messieurs de

‘Atellerau Na.110

ra
:' Iinvite te oublieàaflér,visiter

- |Entrée, fremièro po
Hato:54'decs)acre
Iz LOTA: BATIR
iA NSTITUSA’

~] mencer ¢'un pes, plus
4 aden) na‘batir, Crime:
Eitrs count?

4] favorable acheterdea’altuations;
. ‘résidence, xg

àYh
“trôs considérabieét
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volé avant qu'ilssehéten ;
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AMX COMMISSAIRES D'ECOIS,

INSTITUTEURS ET PERES
DE FAMILLES.

E soussigné a l'honneur d'informer le pulilie
L qu'il fait imprimer et pourra livrer très pres
chaînement tn ouviuge qu'il espère devoir être
d’une utilité générale, et qui renplira une grande
acne dans les livres qu'on muet à Ja disposition
des deoles, rus le titre de

1.A CHENE AGRICOLE MISE, A LA
« PORTÉE DE TOUT LE MONDE."
Ouvrage très simplifié, à l'usage dex Agricul

teurs catrudiens ct particulièrement des Ecole
élémentaire. l'at N. Aubin. .

; Le prix acçu auesi modéré que possible et seu-
lement pour couvrir les dépenses j en sorte qu’il
spire qu’on voudra bien l'encomuger et le lave.

tiser d'ordres qui seront éxéeutés avec prompti-
tude.

W. RUTHVEN.
Cet opuscule est dédié respectueuse ment à
© J Bo MELLEL UR, Guyer, M.D,

Swrintendant de I’Education duns le Bas-Canada,
Commie un faible tribut de considétation et

d'estime pour son zéle et ses efforts constants à
promouvoir les connoissances utiles parmi ses
concitoyens aussi bicu que par ses propres travaux
qu'en sa qualité offiviclle, .

* © Par ses obdissants et dévouds servitewss,
LE PROPRIETAIRE ET LPAUTEUR,

…ÉTABLISSEMENT DE FORGERON.
MA. BOYD ET WILSON

(03-DEVANT CUEZ M.E. CUOK,)

RENNENTla liberté d'informerle peblie et

P leur amis qu’ils ont ouvert boutique dans

lé maison ci-devant occupée par M. HUGIL Me-

GULLOCII, ouvrier en cuivre, rue St-Jean, près

dela rue Notia Dame, où ils oùt dessein de prati-

- quer leur mét er dans toutes Fes branches, savoir:

Rlachines de t rutes sortes, linprimerie, Litogra-

phie, Presses « opying,-—-cnpuchous pour chemi

nées, Water Ja cks, Hatterie de Cuisine, Machine

ur cuite, Ga rde-marget portatifs, ‘coffre-forts,

ortesferrées, l’ories et contre-veuts de ler, ser-

rires, clefs, Etampes, Montures de fusils, Grilles

simples et ornées, cloches pour iortes, cachées et

autrement sur les prineipes les plus nouveaux, el

enfin toutes espbees d'ouvrages de fer et de cui-

aiuccommodages exécutés rapidement et pro-
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L’AURORE DES CANADAS.
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rivière en face,

Deux lots de ville dans celle de Barrie, co

lot brisé
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les actes.

Montréal, 15 janvier 1814
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C Deux inttsons, miagasites, forge, monutacture )
) de potasse et prarl-ash, situés sur la rive de la

—

“Terres a Vendre
DANS LE HAUT-CANADA.

OMPRENANT DES FERMES MISES EN VALEUR—LOTS DE VIL

EU DES TERRES INCULTES C OMME SUIT :— ’
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Eastern TownsipaCHfton. + soscerrersrce sen cence nenian, 3 rong 200

Do. ns Sluilridge.…curosecensennccrcocen ties Lu 6 du 200

Do. Punta, W.moitit.…s…oscssccnsencs Drocccs ] de 100

Do. Walden, 8. W. MONIC. ce vsrrenesanreee Davee 3 do luu

Do. Suttcn, moitié brisée S, Enscocous venu 1220000. 7 do 50

Do. Holton, moitié brisée Se Woc.ccec0ceceucs Becuces = de by

Do. God nanchester, partie de...dd Net 6 do

{ environt 30

utenant uv demi acre, eur la moitié Fst de
. , . .

a1 dans la concession 5, du townehip d- Vesnra, Distiict de Home,

Un du Nu. 12, rue du la tannerie, village de Streetsvitle, township de Toronto.

District do Home.

Un do No. 13 do de do do do

do do No. lt do du avec maison des-us.

do do No. 2 do do contenant 1-2 acre uvee maison, et

hang sed. A ;

do do No.24 da do contenant 1-2 acre avee boutique, au

do do No.8, coin de la rue Dalhousie, ville de Beautiord, I. C. avec lus mai

sons.
do do No, 12 Coté Sul do do |

do du No. 13, rus Co'burne, ville de Brantford, 1. C. avee belle maison, Li

timens, magasins, jardins, SC, en bou état, site magnifique pour uv

commerce éterdu en gros et eu détail. ;

do do Nu.12 village d'Esbro, towurhip de Zora, Distnet de Brock conte

nant un quart d'un were. ; ;

da do No. Côté Est, rue Catheiine, Hamilton, avee maison en Lun ordre

do do Na, 90 villede Port Hope,

do do centre de Colburne, 1. C. ;

do do ville de Cobourg, C. W. avec maison de brique.

Six do Nos. t, 2,4, 4, 5, 6, concession Hue votlage Maria, Distriet de PEst,C. W

Six do Nos, |, 2, 3, 4, 5, 6, concession 5 do do do do

Quatre do Nos. 1, 2, 3, 4, concession 6 do do ‘ do . do

Un do avec maison des-us, partie centre du vitlge de Huntingdon, C. FE,

do do avec maison de brique, magasins. bitimens, avee toute commode 3
un commerce étendu en gror et en détail, situé, coin de la rue Front,
Bellevi'le, une des meilleures situations de ecte ville florissante, Lätis
ses spacieuses et en bon andre, _ ; ¢

do FERMEtres bien culivée, de 80 acces touchant *Kemptville, sur lo rivag
doux milles du Canal du Ridean, avec métairie et hangar.

do sous le mert‘eur système de culture, contenant It acies, avec mai-on
hangar et remises sur le grand chomin, ligeon Ill, Seigneurie St, Armaud

Toutes ees propriétes sont bres de charges, et des titres incontest »blesseront dan- |
nésaux aequérurs. On donnera il est besoin des termes du paiement, libéral,
et faciles, à tous les achetenrs de L100, qui paicront une certaine sume en passant

S'auresser au propriétaire (s1c'est var etsres quielles soient aftrnehies.)
WILLIAM BRADBURY,

Rue Notre-Dame,

 

CHANGEMENT bE MAGASIN DE
SOULIERS DK BOTTES DK NEW-YONK.
ROW Met CHULDS informent respectueux

JD sement leurs pratiques et le public en vo.
nénéral qu’ils ont transporté leur «tublissement,
le Gdu coutan: du No. 150, tue Notre Dane,

 

vis ; ilsoffient an publie vue variété des plus
à eudue et des lus générale de bottes et de soulier
telle qu'il n’en « jamais été offerte en Canada, et!
que malgué leurs ci-devant prix remarquabie-!
went bas, d'après leurs arrangements purticulers,
ils peuvent et veudront au moins dixpour cent
plus tas que les prix fixés en premier fieu:— |

Leur fonds netucl consiste en partie, comme
auit :—
1000 (aires de bottes ( auguises pour messieurs,

ui ne peuvent être surpassées pour la mais
d'u vre et la beauté L1-5s.

2000 paires do da do américaines £1
1000 do dodo depuis 108, jusqu'à 15s

Avee un Ucs grad =astorliment:
de sonliers port mesvicurs el eufais pan-
toullley, excar ping et Brogans, depuis Gd jus.
qu’à 12s, GI,
Pour Pusze des dames 2000 paires pantouf-
fles fines franaises

2000 pins do de catibou français Ginis
WN do dn gêtres frunçuises

Qui sont tous égules en beauté et muit
d'œuvre etaux meilleures importées depuis 5
jusqu’à 7e Gd. | .

6000 puir-s d'escarpins et Brogans à bas prix, en
gros et en détail.

Aussi un grand assortiment de souliers pour
filles, garçons et enfans:
Qui tout seront vendus à des pais si bas qu’ils

paiéron. amplement ceux qui sous petronisent en
villeou à wue distance de la campagne. Vous
uvee nolie ussuratics el Moue Garantie sir tous
wrtieles, avec lu mmême cenfiunce que si vous
n’orJonniez qu’une s-ule paire. Le 8 plus grands
avantages son' off rts à tous ceux qui font le com-
merce de lu catipagne, niusi gud tous ceux qui
-pour resendso achetent,

 

AVIS.
F, Soussigné ayant reprisea charge de Huis
sier du BR il ose sc flatier que ses amie

et le Public en général voudront bien l'encoura-
get, vu son exactitude ot sa ponclualité dans les

  

 

  

 

NOUVEL ETABLISEMENT,
aux bitisses de Emp rinm, ducctenent vised| MAGASIN DE Bo res ET DE SOULLIER

DEGOUT
DE DAMES ET MESSIEURS-

I E Rou signé prend In libezté de remercier
M4 dtucérement ses amis ele public du s-u-
tien Nibétal qu'il en a reçu jusqu'a ce jour, et les
forme quit a transporté sv Boutique dans la
Rue Not « Dame, pres Ta Rue McGill, on il cons
tinuera à faite la meilleure espèce de BOUTES
et SOULLIFRS de Dames ot Messieurs ; ot il ea
père pst une attection seniqueleuse à la brsogue et
à ponctua ité en s'uequittant de tous les orties
dont on pourra l’honorer, mériter et recevoir une
plus evaode part de patronage et de soutien.

, Le sou signé dévise attiter l’attention Jes mes.
sieurs sur sou choix de liottes de Buls, fuitesavee
MUI tous ses Yenx, et qu'aucun article ne peut
sutpesset en cette ville.

; WILLIAM L. DANN.
Extrémité Ouest Notre Dame.
28 Aoù 1;

 

POMPES A FLU.
Pourarives er Bnevorers

DE

, WM ARMSTRONG.
ENCOURAGEMENTqu'it a requ dans la

À vente des l'ompes à Fou et à Jaudin, l'a en-
gagé à établit son atelier à Montréal, on il et
matutenant,au No, 53, Rue St, Antoine. Itexé-
cute tuutes sortes de Vompes & Feuet à Jardin,
de double force etd double setion, Pompes & S..da
à Bière en cuivre où autrement 3 il exécute tous
tes d’uuvrages en cuv cou en acier, Ou en plomb,
oil pose et répare les tuyaux pour caw ou gaz;
ouvrages en tôle où cn lerblune ¢,
Va ex man quelques Pompes supéti-ures pour

lea petites villes 01 les villages, qu’il offie quite
bas prix.—28 nove-sm,

 

Pr. L. MORIN,
ARCHITECTE,

Elève de l’Ecole Royale des Beaux Arts,
ARPENTEUR PROVINCIAL  prement. . seu,

te |'éffaires. …

BtetATVous ouvragea b Demcure Rue Ste<Thérèse voisin de Mr. Des

atérinuix ennérienre, Tome vrix mvelérés, |barats,

olmériterlo patronagepublic.37 oct. ' JEAN Brz. COUVILLON.

CL n =:

Rue St. Jeau-Baptiste, No, <0,
Montréal1 wai, 1936,

Be reed Becs +.00100
19.000 182002 …2UO
de. «100

do E. moitiC.…ivreree vorcrs vrouvess Doovons à
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F3, 18.000000 Soe00
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teers Docococ.AUV
…. G.......2UU

lBaos0ue 800000 200
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, VERITABLES
Lot. Con. Acres ANNEAUX GALVANIQUES

Lt

ete12000000200 FLUIDE MAGNETIQUE,
) DE CHUISTIE

FOUR LA GUERISON NALICALL DU

RHUMATISME,
ET TOUTE

MALADIES DE NERFS.

SEULE AGENCE DE NEW-YORK,

BROADWAY, 152.
“ Quoique la cause Le s'en puisse expliquer
piéipqu leur» eftet- n’en rent pa- moins coms

s que l'illusion, le préjugé où Porgueit
9 n'eue pt pari le ge à rejeter cos
IYCLS § TIONCRN GU, GUOIGWE BITeS, ol ELS
od stings jas w ciel d eouiager bor miseres hue
gna: eo? :

Les vési ubles moyens de guétison ralvaiques
de Ch jzte sont conans dopa aesz ong eps du
public vwdticain fous gre leur effi acité surpres
nante cont ¢ fen ples tse en questions Les eos
tilicats et tes tétocigsages s'accumulent de toutes
les puesties, tettement qu’dserait impossible d'en
pabliee ly centicane pas-huitmille pecsonn x, pene
dant Pespacede mn oun un, ent été absolu.
tent voulugéesde matuedi s Chooniques les plus
couloureuses, dont plunieurs ava eat completés
menttriomphé de eflurisde Fast, FE p'usicurs
des prem ers médecins de cctte v.lle qui Mamet
les Machines Galy ni :

ot Capp ication dass leur pra
tant cenX que cont trop de picjucé

pour lessuyer * celte inventiona Clé favorables
Mers accuvillie par les plus inteligen s membres
de la Faculté Arnéticuine +
1 est maintenant generalement aduis que le

pouvoir étonnant appcié GALYANISME excre
ce une iuiitteu€ myst-rieuse sus le système
veux et que, quand cet agent extraordinaire est
sagement rinplosé, il produit les pus heureux
résultats pour {an guérison promplect iadicule de
ces Maladies qu'en appelle nesveu-es.  Ulles
prennent ordinuitement leur sousce daus une
cause bien s mp e un dé-ongenent dank le sys-
téme nerveux, ot cest daus ces ens od la mede-
vine échoue, qu’il était nécessaire d'un neuvel
agent. Ou espereuvre b aucoup de confiance
lavoir trouve dans l'application judicieuse du
Ualvanisme,

Les Anneaux G alvoniques et le Fluide magré-
tique de Christ à tm: sont reconunardés que pour
we maladies nesveuses, naicette définition eus
fesme un bien bus and nombre de rauladies
ep ‘on ve le croît généra cun-tit. Ou duit y come
prendre toute capece Ce

NHUMATISMES
Aigusou Clironiques, à ta tête, visageou aux jam

[les

LA GOUTTE, LE TIC-DOULOUREEUX,
MAL-DE-VENTS

BRONCHITIS VERTIGE,

MAL DE TETE
NERVEUX ETIUTRE

INDIGESTION, PARATLASE EPILEPSIE,
CONVULSIONS

EPILEPSIE, CRANMNPES
PALPITATIONS DU CŒUR

APOPLEXIE, RAIDEUR iS JOINTURES,
MAUX DE REINS,

LUMBAGO, NEURALGIE
MAL DE NERFS

ETOURDISSEMENS
Douleurs dans la puitrive el le côté,

FAIBLESSE GENLRALE
MANQUE (ENERGIE

PHISIQUE ET NERVEUSE
ET TOUTES MALADIES NERVEUSES

LA DYSPEPSTE,
ui n’est qu'en dérangement rervenx des organes

Jo da digesting doit ête rangée Jaus la née
classe,

Daustoutes ces maladiesentnveuses et pénibles,
les anvevpr Lelranigues et lv fleide une que

LTE HEUREUSEMENT

Jeu
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feats émoin de leurs effets #trao dinatr s
pour y croire, ctou fes several évatement
pour préceniries maladies ci<des. tis, Les anrens

sont de dit'érents puis étant de toutes grendeurs,
et de ditlé-ents modèles, ils peuvent être portés
par be fanme lu plus délicate, sans te moisilre
tacomv énient, Et réellement la sensation est plus
agréable qu'eutiement.

JANDAGES, CEINTURES GALVA-
NIQUES,

Duns cestains ens de maladies douloureuses et
de oneue duvet, lu force relle qu'æ-pliquée pa
des ANNLAUN G Ivauiques, n°etjas vuilisante
pour anrcter ceprogres de Le uralade et 0 adie
nalement a -actés La perection appotes aux
Bracelets als aniques &e,réeiddio pntment a
cette impuissznce Lon pent ob nie promypice
menttell Crceque Pon ven, elit n'y ancting
dottten gui, » umise à d'init nee mysterieu-e du
galvanisme, te finisse par être guêrte pour tous
fes Ces objets sont appliqués sus la tulle sur
es bras, les poignets, les cotés, les janibes, ou

} toute autre paits

   

   

       

 

   

du erp sas aveure gine,
Leur usage de. ieut encore phs howeux dans les
ras de + Bemehitis Peu d'advcti ne de gorgesen

cal ; atsse das les cas ge Surdité Vers cuse,
ce oh succes preque semblabl-, comme 16

tuedecontre l'A pople x e, les attaques d'Epiepsie
etautr # maladies semblables,

FLUIDE MAGNETIQUE DL
CHRISTIF.

Ce fluide est employé conjointement avec les
An eaux Galvars4 :1 toutes louis modificas
licnis. Cette compusition à été proclame parles
chimistes françois, être une des découve tes les

"Atezordicitires de fa vertu remasquable de
ele Neifs Sensibles à l’action du GALY\-

>,et par ce moyen de pr duire une coner ne
tation de l'action du flaide aux sières de lu ma-
ladie, et procurer un sonlazeut nt rapide et pete
manent, L'on ue connait aucune autre et ovie
tion chimique qui puisse proditefeansieeffet,
ou copunaniquer ut systole nerveux ule seme
bbe vetu, wu moyen d'applications locales exe
térieure., Le Vuid- Maznctique ne contient ale
solument rien de nuisible, Papplication en cat
asr(avle, et est au si peu maltaian: dans son

; #cteu que bievfaisant dans son résultat, Des
ex licauens et directions complètes ace npa-
gnent. Ces inventions combinées sont tout à fait
exemples de danger sous tous les rappoite ; le
prix leemet à kupor ée de tous, et l'inventeur ne
dem ade qu'une expérience éguitsble, comme
preuve de feur efficacité surprenante, et de leurs

! qienfaits durables,
ATTENTION,

FX La grande célélnité et succée "des objets
Galraniques et Maguéliques de Cluistie en ont
oat amend la coutrel ços. Doyrz eu guide cons
tre ces imitatio 5 qui n'ont “aucune vertu. ?”
Le Dr Christie n'a qu’..n seul agent sutorisé daus
chaque v He de l’unson, qui seul porsede les véti-
tables ubjets,

Verdu par
RW, REXTORD, Chimiste, ke.

Mue Meuilt
Seul ug nt pour Montréal.

 

   

 

  

 

 
 

4 déermine,

 

aa TOT A BATIR. A VENDRE, EN
i CONSIITUS.—A ven'te sur la conti-

22 Montiation de la Rue St, Laurépt. à com
miencer d'un pou plus haut que AF Sh rlhrooke
piteiews Lisi batie, Crave ces lots seront
vendus ‘à Titre de constitut,"* ce sers Une secashon
favorable d'acheter des situations agreables de
rénidence, prur ceux qui désireraient garder leurs
espitaux, pour bâ ir

s'adresser à
S.C BAGG,
Rue St. Paul,

  

2 février,

 

TAPISSE RIE,
E Souss'ené vient d'étaler us assortimen

4 Vrèscomidéible et choisi de TATISSERIE
àdes quix variant dep is Si, cl au dessus par
pièce de 12 verges, etimite le publie à venir le
voir avant qu’ils achetent ai leurs,

JOIN G. PALY,
2 mait79,0ny NotreDame, 

COMPAGNIE
ne

L'ASSURANCE SUR LA VIE,
Place Waierlvs, Pull Stall, Londen,

a

DIVISION DES PROFITS PARMI LES
ABUNNE

PRESIDENTS HONORAIRES,
Le comte de trol.
Le cumte se Covetowns
Le comte de Levenet Melville,
Le oonte de Notbury.
Le a-nte de Stair.
fou comte de Somers,
Le vieumte Fuikland.
Lord Llshinstone.
Lord Belliaven et Stenten.

Directeurs.
James Stewart, Ecuyer, Président,
I. De Castro, kevyer, Viee-l'résident,
Satouel Hendesron, Leuyer,
Hamilton Bluir Avarne, Ecuyer,
Edouard Boyé, Ecuyur, l'résident,
Charles Downes, Fer,
Charles Graham! Fer,
F. charles Maitland, Ecr,
John Ritchie, Ker.
Williaza Railton, E
F. H. Thonas, Ect,

Chirurgicu=V, Hale Thompson, Fer. 48, Rue
Besnets.

Secrétuire—l'auiek Macintyre, Ecr.
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LITE compagnie à fonds consolidés, établie
par acte du Varlement, sans responsabilité

limitée otfre la plus parfaite sureté, par son
évusme capital, et pur le succés dont elle a été
couronnée depuis ton commencement en 1831, et
par l'accumulation considérable de l'remiuns qui
arn hen,
Le ler Jutilet, 1831, la compagnie, dans tue

asseml!ée générale, fit une addition de moitié aux
sommes pajées par les actionaites, et appcomiiu

atonsiés Une répartition de L2 pur vent, par
année depuis hedate de leurs polices, de sorte que
l’aidition à ure police de LIU0U, en force pendant
Saut, à Été av 2EUU, faisant en tout LI,.100, Les
Premiums que Gomande bs Société sont d'un zutre
côté bien snodérés, et la moitié seulement ex doit
être payée pendant les cinq années qui sttivent
es afenimermenuts, quand Paxsurance ost pour toute
la vie ; l’autre maitiéest sujette à l’intését de 5
par cent par an, pour être d'éduite & la mont ou
payé doisir. Par eet arrangement il devint facile
& une porsonne d'un revenu inédiocre d'assurer
the existence à sa famille et dans le es d'une
acquisition de foitune, l'abonnement peut être
avandorné pendant les 5 ans, l'abonné ayant payé
Lunoitié du # eemium, au lieu du totai, selon fa
pratiue ordinaire.

Ainsi, une personne de 25 a-s, peut par un
prierent oanvel de £24. 165. 3d, pour les 5 pre-
miéres anndes, et apres du total da Frémimn £57,
12-64, asser à va Veuveet àses enfants À sa
mort une soinme de fou inoîns de L3UCU, sujette
seulement à be déduetion de £1410 13s. 3, étant
le montant des premiums non payés.—Celui qui
demandetait une avance temporaire d’asgeut peut
uttssi, NX termes de cotarrançement, daus le cas
où tl remettrait su police au moyende laquelle il
obtenu cette avance, lt remetite seulement en
payantla moitié du Premitm au lieu du total,
selon l'usage de la plupart des autres Bureaux,

Les grandes freilités présentées pus la compa-
anis, sous ces ripports et plusieurs autres, sont
teHles que ce devient en quelque sorte un devoir
moral pese chaque pêre qui ne possède pas de
fortuise, mass seulement un revenu mésdiore, de
faire assurer >a vie pour Une somme qui peus pro-
cuter ue aisance comfortable i sa famille.

  

    

 

Tavs des Premiums,
Age. sans Profs vvee Profits,
25 LI 1+5 bu........ £2 24 11d per cent.
203 WU... 2 87 do
da 2 19 lu... 8 309 du
ho 4 6 6... 107 de
6 6 15 3.2.0... 17 9 de

Onrecevra toutes les informations voulues en
s'tdtes ant a Directeurs locaux (Président) Ed-
ward Boyd, Ecr. et il. Lenox, Ecr. No-8, Pall
Mall, Loudon ; oud

AND: MAGILL,
decal gore le Quacda,

UNIVERSITÉ DU
COLLEGE MecGILL.

MONTREAL,

ES Chefs da Collé ge ayant requ co jon, par
H 4 otlicielle,le priaciat, vue co munication

tatin d peat mie Col        

moncer te Cogs de Lectuses, qui doit dire
donne au Culléze, pendant ce terme actuel:
Sur la “Littérature Classique,” par le Rév, W.

T. Lrach, A. M, Professeur,
Sur les + Mathématiques? et la 6 P'hilmophie

Naturelle,” pur tdomnd A. Mereduh, L. L
B. (TC D). priceipal da Colléze,

Sur PHlistoire* pur le fée vd. JL Abbott, A. M.
sur La + Lattérathre Française” et la «Langue

Frat gaice™ pur Lévn 1, Montier,
Tous cos Comms commenceront Mardi, le 22du

couans, Messieurs les Vtudiants siramatriculant
le,ou avant le 23 coutunt, pourrunt Luire leurs
Courts,

Ins, £3 6s Eu, pas quartier, où LIO par
année.

Pent ion, y compris le chauffage et l'éclairage,
L3 par mais,

22 septembre,

   

UNIVELSIES DU

COLLEGE Me GILL.
ÉVOULTE* DE MEDECINE,

IL COURS DE LECTURES pour l'hiver
procltin commence 3 1 USBI le DEUX

NOVEMBRE et se contutiers sans astern tion
(excepté les vacances de Neel) jusqn®a lu dernivie
semaue d'Avril, ce qui donue Uve session duaix
mis.
Bhéoie à Pratique de
médecine, journetles
meut, à 3 CM, par AL FL Holes, MLD.

Principes et Pratique
de Chirtrrie, tous Jes
jours à 11, A.M,, par G, W. Camplell,M. D.

Chünie, tous les jours à
10, 4 M, patees….. A. Hall, M D.

L'au. olistét ique, et muse
Ladies des Femmes ot
enfans, tous les jours
à5, A. M, parc... M, MeCulluch, M. D.

Anatemie (g-nérae et
déseripuive) tous fos
jours a 2 1. M,....0. T. Bruncau, M. D.

Matière médical et phar-
But ic tous les jours
a 9, A. M, par... =. C. S.well, M. D.

Médeviue cibique «t
Chirurgie deux fois par
semaino, à 1,0, M,
par... …………..J. Crawford, M. D.

Histoire de ta Médecine,
(Physiologie, ete.)
tous les jours à 4, 1
M, par... AR. I, MeDonnelt, M, D.

 

 

Jurisprudence Médicul
Gots fois par semaine, |
par... seven. Wim, Fraser, M. D.

Anatomie Pratique, par W, EB. scotty ao D.

Gardien du Muséum, W, Wrighe.
Hogit.! Géuéral de Vontréat, tuus les jours à

Mid.

COURS PET
Le COURS ITEcommencera le SECOND

LUNDI de MAI, 1817,
Ju-isprudence Mésicale
Par...Dr Fraser,

Botanique p.r........ De Papincau.
A. l, HOLMES, M. D, e P.,

Sect. Fac, de Méd.
10 septembre, 1846,
ANDRLWSR, OPTICIEN,

DE LONDRES.
MUMPAS pour Arpenteuss, niveaux, télesco-
pes, Mictose pes, lunettes, thermometres,

baroretres. métruments de anathétmatique et
d'op vien de tome espèce faits et séparés, Tue
netles propie» à tontes les vues, lanternes magie
Gus montées sur il de laiton, où parties et écoles
Visitéos sous le jdus coutdéinijar

R. ¥. ANDREWS,
Rue Notte-Ditze, vis-dovis l'Hôtel de Ville

 

SOULLIFRS DE CAOUTCHOUC.
TOUVELLIEMEN'Treçues, et à vendre par

l he Sous:igné,
LOU Caisses *6 Cioodyear Patent Metallic

Rubrs. ?* civirses grandeurs.
A.F.SABINE*

16 Oct,

  

GE
VEGETALE AMERICAINE.,

CUITE préparation, invention d’un Médect
Américain décédé, qui pendaut sa longuë

curtière « eu Une pratique étendue, à maintenant
en faveur prusi-uis années d'épreuve, et pr ut ôtre
recummutidée avec confiance Comue un remède
sûr et eieuce puur «hasser les vers du systéme.
Les pr: priétuires ve sent fait undevoir de con-ta-
ter le to suttst de son usage dune les cas qui sont
Venus à leur connaissance et qu’ils out pu ob-
r@rvers etrls ont toujours t ouvé qu’il produisait
les eflels ‘es plus salutatres $ et souvent aprè- que
presque toutes les préparation ordinaitement se-
commandées pour les vers avaient été «mployées
sans aucun vantage, Le faitprut être atzeste
pas pins eurs p-rscnnes des plus resyectables des
dilerentes jar ies du pays, et devrais induite les
familles à avoir toujours sous Ja main un parquet
de la médieme, Elle «st douce dans son opéra-
ton, et peat Etre wdhinin stide sans le moindre
dauger à l’enfant de lu santé lu plus faible,

—
Moutréal, 14 Mare, 1843,

Geci est pour cetifier que ina petite fille, agée
d'environ deux aus, à souffert dee vers pendant
quelque- mois, dusant lesquels j'ai fait «sage des
remredes les plue recommandés, parmi lesquels
J'ai administré guetosse fioles de Vermifuse de
Felnstock sans offct on d minwion sensible des
sympones, J'ai ensuite ezsiyé une des poudres
Verimitoge Vézélaie, apré- quoi, elle ne rendit
pas moins de quattesingt se.ze grands vers. Elle
paraît entierement soulugée et se porte de mieux
en mieux.

(signé, DANIEL WOODS,
Une Wellington.

  

 

   

  

Mes eurs,—Je crois d-voir vous informer que
j'ai born évatre poudre  Vennifuge estiémement
utile d ns ma famille. L'été dernier, unde mes
enfans fut violemment at qué des symptômes
ordinnires des vers, et devint si faible, que je
enaicois qu'il n’en sevent passais votre poudte
sn’aysnt été reconnnandée, j'en fis usage, et j'ui
le p aisir de dire qe ce futavec nn avantage tu-
médiat elle lui fit rendre de roixante-dix a quatres
vin:ts vers de huit à dix pouces de lonzueur, et je
ne doute nul ement qu'il te lui doive la vie.

PATRICK BUTL+ It, Dunkam, B. C.
25 janvier, 1844,
Le remede n°est préraré que par

WILLIIM LYMAM & CIE,
Ajuthicaires, Mo: tréal,

ne St.-P'aul,

  

 

BAUME DE REGLISSE DE HENRY,
OUR toux, Rluute, Asthm-, Toux invété-
sée, D fuenzn.

Ce temude à é'é trouvé trés efficace pour la
guétison de ces mal dise commur es mais désa-
æréables qui, si onles négiize, devicaneut si dane
gercu-es,

Entin, ce remède est si sur dans ses effets et en
mème lemrs d’une action si douce qu'on peut en
toute sureté en donner aux plus j Unes enfats et
les familles devraient jatnais s’. n° prasser.

À vendre seulement par
WILLIAM LYMAN,

; Rue St.Paul,
5. B.—Voubiez pas de denauder le BAUME

de REGLISSE de ILLNtY, et n'en prenez pus
d'autres.

LE Sowssizuds ont teen une provision de
PLATR: en POUDRE., préparé comme

rugs: a bas prix,
os

(Quelques Tonnes de lehaboz Guane Garanti,
Cet engrais si efficace est si bien connu, qu’it

suilit de dire qu’.quintel est dit-on aussi Yon
que 1 tonnes «le fuinier d'étible, et qu’on peut
Pappliquer & bien w eins de frais.

(Diseet on imprimée donnée <ratis.)
À bas prix par

WILLIAM LYMAN,et Cie.

  

 

À VENDRE.

 

  

   

10 févri-r.

ENTRAIT FLUIDE CONCENTRE DE
SINE,

E SFNE est décrit par les deriv en mé-
HE decine les plus émuneute comme une mé-
d'cine purgative de In première clusse, étant
certain dans ses opérations, et également mania-
ble et convenable,

Li nue détruit pas le systèse, mais il à plutôt
aulant, nis pas à sez pour en ems
€ sous aucune circonstance d'excita-

téaction, Les pus grandes
istent plus généralement du »

on sont le goû: na séabocd ot ta
volique qu’il à, atéfauts auquels l'a :

fi sect cexce lente près ae

  
 

 

  

   

ohjections qui
sou admin
1 nience
a para tement obvié «

  

ration, qui, étae fortement conrentts 3 Triaest
1 ’

comp à Ivement me pet te quantité peurré une
d{tsru Les boyaux, Come il et gale-

ment et feaux enfants et aux vduites, on recom
wende forten ent aus Cunilles, comme étant de
médecme Camestique, qu'elles devraient toujours
en avoir © main.

Préparé vec soin et + nds çar
WILLIAM LYMAN et CIE.

Rue St. Paul, a Montséal.
12 mar. 1846.

A VENDRE, .
VILE DE LEN, de la meilieurequalité ;

IE Vernis Cerpal i.
Mastigne on Ve jeg .

Vitre . de wan facture canndicare ;

Peinture tine blanche, bleu, verte et jaune,
ele, etc, ele

WILLIAM LYMAN et CIE,
142, Rue St. Paul.

 

Mars, 1846.

ALUN EN POUDRE.
1 à vendre
3g toned WILLIAM LYMAN of CIE,

Rue St Paul,
13 Mars, 1816.

AVIS.
RAMSAY & McARTTIUR,

PEINTRES DE MAISON, D'ENSEIGNE ET DE

DÉCORATION, VITHIERS,TAPISSIERS, &c.

52, RUE McGILL, .
(Entre les rues Notre-Dame,et Grande rue St.-

Jacques )

MONTREAL.
AMSAY en ollrant ses sincères res

+ RnR mer imens pour l'encouragement
libéral duut a été lvorisée l'encienne socté & de
Mamsaï ET GuEtG,informe re spretueuseme nt le
publie de Montréal et des environs qu’il est entre
en société avec J. McARTHUR, dont les talents
comme veraseur, marbries et veititre de muison en
géné nl, ont été reconnus dans les principales
villes d'Ecosse et dhilande, telles que Dublin,
Edinbou g, Glasgow et Belfast; el ils espérent
qu’en combinant leurs ronnu:ssurices pratiques du

commoeter dans toutes sex branches, ils pourront

exveuter l'ouvrage d'une münière égule à aucune
chose qui puisse être fuite duns aucun des lieux
ciedessue,

Les condiions seront modérées, et les ordres

seront poncinellament exceutés.
Toute >mte de PEINTURES mélangées et

Séches, Huile, Vernis, Itrosses, Chaises, ete. etc.
3 juin.

M. TOPE,
PEINTRE DE PORTRAITS,

REND la liberté d'infoumer les dames et

ff messieurs de alontiéal qu’il a transpotte son

Ateliarau No. 110 tue Note Dame, aud-s-us de,

MM. MEAD, FRERES et Cie, mugasins de

tuu-ique, où il restera quelques temps. .
11 invite le public & ailer visiter deéchiantitlons.

Entrée, remière poste, sur ls rue St, Jean Bap-

tiste—{ dec. _1111.

LR. LACOSTE,
NOTAIRE PUBLIC, ;

Tent son Bureau avec cel.i de Mr. Mastin,

Notaire Public, coin dca sues St, Lamberi où 
 

    
A ceux qui souffrent de In C Bogs

tisme, pore de Reins, Se de Rh
Douleurs dans lu ‘Tête, ete.ete, Tue, Tictg

 

On recommande avec constunce aux mat
catte précieuse médecine, conne le remède le
plus eflicace qui fut jamais découvert contre
maux douloureux. ces

 

ESSEN CE CONCENTREES
Extrait composé de Fluide de Salsepareitte dele

Jumaique,

Pilules Apéritives Anti-Billouse,
D v

DOCTEUR BERLIN
Enboîtes, d 724d. ef 15. 3d, ‘

Pommade Camphre
Pour les muins crevassées : À preté

etc, en Pots à Is. dd, he osde Je Pesy,
ONGUENT CHIMIQUE

Pourles aflections Rbumatismales et Gouteuses
Ruideurs su Cou et des Jointures, Crom 6,

Enguurdissements, Entorses, Maux de Dene’
etc. Eu bouteilles, & quinze et trenton
sous.

HUILE DE MOELE
soft à THANSPARENTE

suffit d'essayer celte admirable i
por en apprécier l'utilité en ort
embellissant, et fortifiant les Cheveux
vétoyaut de la Trigne, et reudant les Che.
veux quelques dures qu’ils voient doux o
lustrés Flle les «mpôchers de devenir gris
bess fait friser, et les restaure très=-bien, +, *

. Dang son utiintpour les fomilles, eile ng pout-
etre s.rpassée.

 

. SUC FLUID CONCENTRE»
ESSENCE DE SENN
Ua duux luxatif pour les enfuns ef le Cdaltes, :

LOSENGES pour les VERS !
Ba";EDEsur eteffieace contre tout

de vers chez lee enfans et les adultes.
Préparé et vendu par

B. W. LEAFORD, Ch miste et Apotj
15 juin. Rue Me Gill, Montréal,

bEFOT MEDICAL,
Rue Suint Lumtert, No. 13, Maison Voisine de

M. 1. Musses.
E Soussisné informe Messieurs les Médecins

4 oo le public eu général qu'il à ouvert une
PHARMACIE et un MAGASIN de DKUGUES,
ayuu. acheté l'Etablissement ci-devant apparte=
uaotà F.X. laxcounieret le Dr. ‘Iavpeu. Le
Mugasit à été uouvell ment répure et te Fond
cousidérablentens augmenté, à ee UN assortiment
tens el choei de DROGUES, Augluises €
Américaines, ol une giande Variété ce t AUFU-
MURIES. Aussi, uni tres lun choix de REXE-
DES A PATENTS, ot l'on tecuvera cunstam-
went en vette les saticles suivauls, savers

Beaune de Fore (Liverwort) du br, Taylosy
Lotion célubre d’Oris, pour re» Deuts, cu Li,
Goddurd ; Linimeut du Ur. Huyes,pour douleurs
des Us et des Nels, Shop uuvucissant du Le.
Evans pour calmer les douleurs des treucises,
pendant la dentition ; Baume de Columbia pour
les cheveux; \ ermifuge de Wiuiere, et de t'aûne-
stock, Noix de Koiusuy, pour lus Vers ; Upodelaoc
Liquide, du De. Steers; Pilules de Mouatt, Sir
B. Cooper, lurr, Dixons, Motion el Lees;
British Oil. pour |» Douleurs; ‘tabuc Céphah-
que, Sel de Citton, Extrait de dase) aiciite,
Baume de Miel, Baviue Puittouuite, kav postis
Yeux, Suop de Mahue, l'uison pons tuts,
Mouches et itewatds, Dauplâtres Forut ate,
Atnera de Moffats, lFomade a la Jose, pour Jeg
Luvres, cle, cite

 

BP. MUNRO,
P. 8 —Pour consultations, avis ¢! opésstions,

stad carer su DL MUNKO, Médecin et Chive
sien del'inôtel Dieu, au Dépôt « édical, de 10 à
11 heutes, ue MIDI à 3 heures, de 4 beures à 8
beures.

Avis gratis aux Pauvres.
Montréal, 14 uoût, 1346,

 

RECEMMENTreçue une grande variété de
D Partumeries ct de Liqueurs Fiar.gaises sue

périeures.
—avss1=

200 Sangsues A Hemundes.
14 avi, 1846.

PHARMACIE CENTRALE,
RUE sT. PAUL, No, 69,

Auprès Marché-Neuf, deux maisons cvant l'an-
cirn Hôtel-Ruscos,

Fsoussigné venant d'ouvrir sa NOUVELLE
4. PHARMACIE, previent les habitans de
la ville et de la cam ague qu'il » presque come
plété son assortiment de DROGUES. Ses pels
Uons suivies avec les meilleurs Droguistes de

France le met ent à môme de townir à unprix
no ré des Médieutuents wu produits Chimiques
d’une puéparation parfaite et garantis tels.
MM. les Médecins et les Morchande de la

campagne sont invit-s & visiter ars perfusete
et toux ses produits, qu'il leur veudra a des iis
avantageux.

DR. PICAULT,
Rue St. Paul, No 60.

CHARBONS!
ET AUTRE DESODPRE.

BF Sous gué a l'honneur d'informer so5sm*
ole public qu'il a sepris lcs affaires do dé

tail pour CHARBONS et autre Di SOUFRE
e qu’il a loué la cour detrière le magasin du Nor
Ouest, datis Grilfiutown, vis-à-vis fa Fonderie do
Ward de Montréat.où il auia constamment #-
main un bot assortiment de la meilleure descrip-
ton de chaque espéce convenable pour des
farnilles ptivecs aussi bien que pour d’autres ob-
jets, et les alétaillera aux taux courants tes plus

us, délivrabies ei on l'exige.
WILLIAM MANUELL,

—

R. McDONALD,
CHEF DU RAMONAGE, ;

4 E rendra ponctuellement @ lous ondies qui In

S seront conununiqués au Bureau de ls Poste,

164, ou à +a tésidenre, rue SL
à Montréal.

 

 

23 juin.

J.

dans Ia boite, No. i
André, derrière l’Eglire Fpiscopale,
22 avril.
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LISTE DES AGENS
ne

LAURORE DES CANADAS.
——

MM. I. Brousseaw, chez ,;
’ T, Cury et Cie. Québec

J. 0. Leclere St. Antoine.
F.M lLexyre St. Charles.
H. Bondy St. Pie,
I, Gacau Chambly.
Frs. Cadoret St. Uyueinthe.
Mad, Richer Yumachiche.

st. Mathias.’Th, Franchére
St. Césaire.Frs. Dinsereau

N. D. Bondy Herthier.
. Lor I'r ois-Rivides.

Dr, J. Robitaille

|

St, Roch.
J. E. Trudeile Houcherville.
J. Dansereau Verchères.
G, Chagnon 1.7Assonupties.
Che, Giroux Nicol-t. |
J, Prince St. Grégoire.

Gentilly. _e
Ste. Marie deMoan}
La Présentation.
St, Eustache.

Ad. Stein
F. 11 Gucien
8,7, Lespérance
Maître de Poste
L. Be umont Larhenalee
C. Tosurin t. Lin. |
G. Louis Ste. Marie Nile-Baucs-
F. N, Hétu Lavaltrie.
JG t: De St François St François du Las.
J. Labonté St. Mara.
L Ia. é St. Denis.
Capt. St. Louis, Gls Sorel. ,

Dr. Guérin Seult-au-Récollet. des Fortitications.

N. Lacase Se, t.lisabetb. à

G. Prévost Terrebenne. nr

NT
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